Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 










wm 



I,, Google 



D^iiiifdbt Google 



D^iiizfdbt Google 



VOYAGE 



DE MA CHAMBRE. 



D^iiiifdbt Google 



b; Google 



VOYAGE 

AUTOUR 

DE MA CHAMBRE 

lia. 

XAVIER DE MÀISTRE 

Wlth Cfrnmmntloal nnd Explsnatory Hot«a 

BY 

JULES BUÉ, 



LIBRAIRIE HACHETTE ET C»- 

LOHDOH: iB, KING WILLIAM STKXET, STRANDv V.C 
FARIS: n, BOULZVARD SAINT-t^RlUIN. 



D-.:-.]i„ Google 



mtj-n-eitÀXB, w.a. 




i^iiiifdbt Google 



NOTICE BIOGRAPHIQUE. 

MAISTRE (COMTE XAVIER DE), écrivain 
français, né à Chaœbéiy ea 1764, mort à 
Saint-Pétersbouig en 1852, Après ses études clas- 
siques, Xavier de Maistie se livra d'abord à la peinture. 
li embrassa ensuite la carrière des armes et servît en 
qualité d'officier dans l'infanterie sarda La Révolu- 
tion fiançaise survint et amena la conquête du duché 
de Savoie. Xavier de Maistre ne voulant pas servir 
la France, quitta le service et suivit en Russie son 
frëie Joseph, qui venait d'être nommé ambassadeur 
de Sardaigne (1802). Xavier entra dans l'état-major 
de l'armée russe, après avoir (ait partie de l'adminis- 
tration de la marine impériale. Il prit part à la 
guerre dans le Caucase et en Perse, y montra du 
courage et dn talent et obtint le grade de généial- 
majoT. Après la campagne, il revint à Saint-Péters- 
bourg, s'y maria en 1817 et s'y établit définitivement 
Il ne reparut qu'à de longs intervalles, et pour peu 
de temps, dans sa patrie, alla à Naples et visita Paris 
quelque temps avant sa mort. 
Voici la liste courte mais complète des ouvrages 



de Xavier de Maistre ; Voyage autour âe ma chambre 
(Turin, 1794) ; Les Prisonniers du Caucase et lu Jeune 
Sibérienne (Paris, 1815); Expédition nocturne autour 
de ma ciamère{_Fas:i£, 1825). ïlembre Se l'Académie 
des sciences morales et politiques de Turin, Xavier de 
Maistre a publié quelques travaux daus les recueils 
de cette eociété. La Bibliothèque de Genève lui doit 
également des travaux scientifiques. Ses œuvres com- 
plètes ont été publiées en 1825, à Paris. 

— Extrait du Grand Dictionnaire de Zarousse. 
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APPRÉCIATION LITTÉRAIRE, 

" TT ^ relisant cet agrëable Fiyi^se, on apprend à 
X_/ en coonaitre l'auteur mieux que s'il se con- 
fessait à nous directement; c'est une manière de 
confession d'ailleurs sous un air de dnni-faillerie. 
Xavier de Maistre, sous prétexte de voyager chez 
lui et de nous sovii de cicérone dans cette excur- 
sion à domicile, nous fait réellement vojrager dans 
l'empire des rêveries et des chimères e^ tout en 
nous exposant les divers sentiments qu'excitent en 
lui les différents objets de sa chambre, se joue, 
dans uu ingénieux badinage, du public et de lui- 
même. Ses in^)ressions de verrage ne s'analysent 
pas j elles perdraient tout leur diaime. Une douce 
humeur y domine, mais moins marquée que dans 
Sterne, que plusieurs chapitres rappellent, toutefois." 
" ' Les divorces, querelles et raccommodements de 
l'âme et de " l'autre " fournissent,' dît Sainte-Beuv^ 
'à l'aimable humoriste une quantité de réflexions 
philosophiques aussi ânes et aussi profondes que le 
fauteuil psychologique en a jamais pu inspirer dans 
tout son méthodique appardl aux analyseurs de 
profession. L'élévation et la sensibilité s'y joignent 
bientôt et y mêlent un sérieux attendri.' Chez . 
Xavier de Maistre, en effet, la mélancolie n'est pas 
.en dehors ; elle ne fait que se trahir par moments, 
mais sa bonhomie cache sa sensibilité et un fonds 
sérieux et mélancolique. 



oyn.' 



" Le Fçjrage autùur de ma chambre renfernae toutes 
les notes, depuis la plus aiguë jusque la plus grave. 
Le Etjle clair, simple, facile, élégant semble couler 
de source, malgré une certaine dose de malice qui 
en relève le goût ' Cette fantaisie spirituelle, à la : 
manière de Steme,'dit M. N. David, ' repose du génie, 
trop souvent inaccessible à la moyenne des intelli- 
gences.' C'est, en effet, une des plus charmantes 
récréations que nous connaissions, Xavier de Maistre 
se trouve un conteur gracieux, délicat et touchant, 
sans y avoir visé. D écrit pai hasard; il commu- 
nique son manuscrit à son frère, lui laisse le soin 
d'en faire ce qu'il jugent à propos, se soumettant 
d'avance et les yeux fermés à sa décision, à ses 
censures, et se trouve un beau matin avoir acquis 
à côte de ce frère une humble gloire tout-a-fait dis- 
tincte, qui rejaillit à son tour sur celle même de son 
frère* et semble en atténuer par un coin l'éclatante 
rigueur en lut communiquant quelque chose de son 
charme. Le rôle de cadet d'un grand écrivain est 
toujours embarrassant; Xavier de Maistre ne s'en 
est pas préoccupé ; il a trouvé sa place par le naïf, le 
sensible et le charmant 

* Coant JoMph de Maistre, « dùtloBniihed sapporter o[ 
■bsolatism uid the Pipu7, born at Cbimbcrjr, in Sivaj', 1755; 
dicd Febniarj sS, 1S31. His litenrf cueer began in 1796, 
with Ml iT«k entitled " Coniidëiation» but la France," in 
which he combated the Kvolationaij doctrine* then in vogue. 
His most celebrated work, " Da Pape," Il the be*t defence, 
perhap*, of Fapal înrallibility that hai appcaied ïd modem 
time*. Hic " Ezamoi ciitiqite de la Pbiloeopliie de Bacon " 
appeared aftei bit death. 
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Un Livre de Découvertes. 
Qull est glorieux d'ouvrir une nouvelle carrière, et 
de paraître tout à coup dans le monde savant un 
livre de découvertes à la main, comme une comète 
inattendue étincelle dans l'espace ! — Non, je ne S 
tiendrai plus mon livre in petto : le voilà, messieurs, 
lisez. J'ai entrepris et exécuté un voyage de/quarante- f 
deux jours autour de ma chambre. Les observations 
intéressantes que j'ai faites, et le plaisir continuel que 
j'ai éprouvé le long du chemin, me faisaient désirer lo 
de le rendre public; la certitude d'être utile m'y a 
décidé. Mon cœur éprouve une satisfaction inex- 
primable lorsque je pense au nombre infini de 
malheureux auxquels j'ofire une ressource assurée 
contie l'ennui et un adoucissement aux maux qu'ils i5 
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endurent. Le plaisir qu'on trouve à voyager dans 
sa chambre est à l'abri de U jalousie inquiète des 
hommes ; il est indépendant de la fortune. 

Est-il, en effet, d'être assez malheureux, assez 

5 abandonné pour n'avoir pas un réduit oh il puisse 
se retirer et se cacher à tout le monde? voilà tous 
les apprêts du voyage. 

Je suis sûr que tout homme sensé adoptera mon 
système : de quelque caractère qu'il puisse être, et 

lo quel que soit son tempérament, qu'il soit avare ou 
prodigue, riche ou pauvre, jeune ou vieux, né sous la 
zone torride ou près du pôle, il peut voyager comme 
moi ; enfin, dans l'immense famille des hommes qui 
fourmillent sur la surface de la terre, il n'en est pas 

ij un seul, non, pas un seul Q'entends de ceux qui 
habitent des chambres) qui puisse, après avoir la ce 
livre, refuser son approbation à la nouvelle manière 
de voyager que j'introduis dans le monde. 



II. 

90 Éloge du Voyage. 

Je pourrais commencer l'éloge de mon voyage par 
dire qu'il ne m'a rien coûté ; cet ardcle mérite 
attention. Le voilà d'abord prôné, fêté par les gens 
d'une fortune médiocre : il est une autre classe 

35 d'hommes auprès de laquelle il est encore plus sûr 



VOYAGE AUTOUR DE UA CHAUBRE. 3 

d'un henreox succès, par cette même mison qu'il se 
coûte lien.— Auprès de qui donc ? £h quoi I vous le 
demandez ? C'est auprès des gens riches. D'ailleois, 
de quelle ressource cette nouvelle maniée de 
voyager n'est-elle pas poui les malades 1 Ils n'auront s 
point à craindre l'intempérie de l'air et des saisons ; 
— ^pour les poltrons, ils seront à l'abri des voleurs, ils 
ne rencontreront ni précipices ni fondrières. Des 
milliers de personnes qui, avant moi, n'avaient point 
osé, d'autres qui n'avaient pu, d'autres enfin qui 
n'avaient pas songé à voyager, vont s'y résoudre à 
mon exemple. L'être le plus indolent héaitetait-il de '" 
se mettre en route avec moi pour se procurer un 
plaisir qui ne lui coûtera ni peine ni argent? — 
Courage donc, partons; — 'Suivez-moi, vous tons 'S 
qu'une mortification de l'amour, une n^l^ence de 
l'amitié, redennent dans votre appartement^ loin de 
la petitesse' et de la perfidie des hommes. — Que tous 
les malheureux, tes malades et les ennuyés de 
l'univers, me suivent ; — que tous les paresseux se ao 
lèvent en masse: et vous qui roulez dans votre 
esprit des projets sinistres de réforme ou de retraite 
pour quelque infidélité : vous qui, dans un boudoir, 
renoncez au monde pour la vie; aimables 
anachorètes d'une soirée, venez aussi, quittez, croyez- 35 
moi, ces noires idées ; vous perdez un instant pour 
le plaisir, sans en gagner un pour la sagesse ; daignez 
m'accompagner dans mon voyage ; nous marcherons 
à petites journées, en riant le long du chemin des 
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voysgeors qui ont vu Rome et Paris ; — aucun obstacle 
ce pourra nous arrêter, et, nous livrant gaiement à 
notre imagination, nous la suivrons partout oll il lui 
plaira de nous conduire. 



s III. 

Les Lois et l'Usage. 

U y a tant de personnes curieuses dans le monde I 

— ^Je suis persuadé qu'on voudrait savoir pourquoi 

mon voyage autour de ma chambre a dtu^ quarante- 

10 deux jours, au lieu de quarante-trois, ou de tout 
autre espace de temps : mcûs comment l'apprendrais- 
je au lecteur, puisque je l'ignore moi-même ? Tout 
ce que je puis assurer, c'est que, si l'ouvrage est trop 
long à son gré, il n'a pas dépendu de moi de le 

15 rendre plus court ; toute vanité de voyageur à part, 
je me serais contenté d'un chapitre. J'étais, il est 
vrai, dans tua chambre avec tout le plaisir et 
l'agrément possible; mais, hélas I je n'étais pas le 
maître d'en sortir à ma volonté : je crois même que, 

wsans l'entremise de certaines personnes puissantes 
qui s'intéressaient à moi, et pour lesquelles ma 
reconnaissance n'est pas éteinte, j'aurais eu tout le 
temps de mettre un in-folio au jour, tant les pro- 
tecteurs qui me faisaient voyager dans ma chambre 

'S étaient disposés en ma faveur, 
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Et cependant, lecteur raisonnable, voyez combien 
ces hommes avaient tort ; et saisissez bien, si vous le 
pouvez, la logique que je vais vous exposer. £6t41 
rien de plus naturel et de plus juste que de se couper 
la gorge avec quelqu'un qui vous maiche sur le pied S 
par inadvertance, ou bien qui laisse échapper quelque 
terme piquant dans un moment de dépit, dont votre 
imprudence est la cause ? 

On va dans un pr6, et là, comme Nicole Ëiisait 
avec le bourgeois gentilhomme,* on essaye de tirer lo 
quarte, lorsqu'il pare tierce ; et, pour que la vengeance 
soit sûre et complète, on lui présente la poitrine 
découverte, et on court risque de se faire tuer pour 
se venger de lui. 

On voit que rien n'est plus conséquent, et toutefois ij 
on trouve des gens qui désapprouvent cette louable 
coutume ! Mais ce qui est aussi conséquent que tout 
le reste, c'est que ces mêmes personnes qui la 
désapprouvent, et qui veulent qu'on la regarde 
comme une faute grave, traiteraient encore plus mal *» 
ceux qui refuseraient de la commettre. Plus d'un 
malheureux, pour se conformer à leur avis, a 
perdu sa réputation et son emploi; en sorte que 
lorsqu'on a le malheur d'avoir ce qu'on appelle une 
affaire, on ne ferait pas mal de tirer au sort pour zs 
savoir si on doit la finir suivant les lois ou suivant 
l'usage; et comme les lois et l'usage sont contra- 

* Dooi la piice de Molière qui poite ce Utce> 



.;n;-.JO, Google 



6 VOYAGE AUTOUR DE UA CHAMBRE. 

dictoÎTCs, les juges pourraient aussi jouer leur 
sentence aux dés ;— et probablement aussi c'est à une 
décision de ce genre qu'il faut recourir pour expliquer 
pourquoi et comment mon voyage a duré quaiante- 
S deux jours juste. 



IV. 
Latitude et Topographie. 
Ma chambre est située sous le quarante-buiti&me 
degré de latitude, selon les mesures du P. Becca- 

lo ria* ; sa direction est du levant au couchant, elle 
forme on carré long qui a trente-six pas de tour, en 
casant la muraille de bien près. Mon vojra^e en 
contiendra cependant davantage ; car je la travo^enùC^ 
souvent en long et en large, ou bien diagonalemci^ 

iS sans suivre de rfegle ni de méthode. — Je ferai même 
des zigzags, et je parcourrai toutes les lignes possi- 
bles en géométrie, si le besoin l'exige. Je n'aime 
pas les gens qui sont si fort les maîtres de leurs pas et 
de leurs idées, qui disent : Aujourd'hui je ferai trois 

20 visites, j'écrirai quatre lettres, je finirai cet ouvrage 
que j'ai commencé.— Mon âme est tellement ouverte à 

* Ced n'est pas eiuct, il j avait sans donte une faute d'im- 
prcEÙon dans l'auvrsge de ce F. Beccaiia, géographe on \ 
utronone incomin. La latitude de Tuiin ctt 45 d^éi 4 ^ 
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tout^ sortes d'idées, de goûts et de sentiments ; 
elle reçoit si avidement tout ce qui se présente, que : 
— et pourquoi refuserait-elle les jouissances qui sont 
éparses sur le chemin difficile de la vie ; elles sont si 
lares, si claii-semées, qu'il faudrait être fou pour ne S 
pas s'arrêter, se détourner même de son chemin pour 
cueillir toutes celles qui sont à notre portée. Il 
n'en est pas de plus attrayante, selon moi, que de 
suivre ses idées à ta piste, comme le chasseur poursuit 
le gibier, sans affecter de tenir aucune route : aussi, lo 
lorsque je voyage dans ma chambre. Je parcours 
rarement une ligne droite ; je vais de ma table vers 
an tableau qui est placé dans un coin, de là je pars 
obliquement pour aller à la porte ; mais, quoique en 
partant mon intention soit bien de m'y rendre, si je IS 
rencontre mon fauteuil en chemin, je ne fais pas de 
façons, et je m'y arrange tout de suite. — C'est un 
excellent meuble qu'un fauteuil, il est surtout de la 
deraifere utilité pour tout homme méditatif. Dans les 
longues soirées d'hiver, il est quelquefois doux et m 
toujours prudent de s'y étendre mollement, loin du 
fiacas des assemblées nombreuses. — Un bon feu, 
des livres, des plumes, que de ressources contre 
l'ennui I et quel plaisir encore d'oublier ses livres 
et ses plumes pour tisonner son feu, en se livrant as 
à quelque douce méditation, — ou en arrangeant 
quelques rimes pour égayer ses amis I les heures 
glissent alors sur vous, et tombent en silence dans 
l'éternité, sans vous faire sentir leur triste passage. 
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Le Lit. 
Après mon fauteuil, en maiclmiit vers le nord, oa 
découvre mon lit, qui est placé au fond de ma 
5 chambre, et qui forme la plus agréable perspective: 
il est situé de la manière la plus heureuse ; les 
premiers rayons du soleil viennent se jouer dans mes 
rideaux. — ^Je les vois, dans les beaux jours d'été, 
s'avancer le long de la muraiUe blanche, à mesure que 

10 le soleil s'élëve ; les ormes qui sont devant ma fenêtre 
les divisent de mille manières et les font balancer sur 
mon lit, couleur de rose et blanc qui répand de tous 
côtés une teinte charmante par leur réflexion. — 
J'entends le gazouillement confus des hirondelles qui 

15 se sont emparées du toit de la maison et des autres 
oiseaux qui habitent les ormes : alors mille idées 
riantes occupent mon esprit, et dans l'univers entier 
personne n'a un réveil aussi agréable, aussi paisible 
que le mien. 

30 J'avoue que j'aime à jouir de ces doux instants et 
que je prolonge toujours autant qu'il m'est possible le 
plaisir que je trouve à méditer dans la douce chaleur 
de mon lit 

2$ Un lit nous voit naître et nous voit mourir ; — c'est 
un berceau garni de fleurs ;— c'est un sépulcre. 
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Aux MÉTAPHYSICIENS. 

Ce chapitre n'est absolument que pour les méta^ 
pb}r3iciens. Il va jeter le plus grand jour sur U 
nature de l'homme ; c'est le prisme avec lequel on 5 
pourra analyser et décomposer les facultés de 
l'homme, en séparant la puissance animale des 
rayons purs de l'intelligence. 

Il me serait impossible d'expliquer comment et 
pourquoi je me brûlai les doigts aux premiers pas 10 
que je fis en commençant mon voyage, sans expli- 
quer, dans le plus grand détail au lecteur, mon 
système de PAme el de la Bêle. — Cette découverte 
métaphysique influe d'ailleurs tellement sur mes 
idées et sur mes actions, qu'il serait difficile de 15 
comprendre ce livre, si je n'en donnais la clef au 
commencement. 

Je me suis aperçu, par diverses observations, que 
l'homme est composé d'une âme et d'une bête. — 
Ces deux êtres sont absolument distincts, mais 10 
tellement emboîtés l'un dans l'autre, ou l'un sur 
l'autre, qu'il faut que l'âme ait une cerUùne supé- 
riorité sur la bête^ pour être en état d'en faire la 
distinction. 

Je tiens d'un vieux professeur (c'est du plus loin 35 
qu'il me souvienne) que Platon appelait U matière 
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Vautre. C'est fort bien ; mais j'aimerais mieux doQ- 
ner ce nom par excellence à la bête qui est jointe 
à notre âme. C'est réellement cette substance qui 
est Vautre, et qui nous lutine d'une manière si 
S étrange. On s'aperçoit bien en gros que l'homme 
est double; mais c'est, dit-on, parce qu'il est com- 
posé d'une âme et d'un corps, et l'on accuse ce 
corps de je ne sais combien de choses, bien mal à 
propos assurément, puisqu'il est aussi incapable 

iode sentir que de penser. C'est à la bête qu'il faut 
s'en prendre, à cet être sensible, parfaitement distinct 
de l'âme, véritable individu qui a son existence 
séparée, ses goûts, ses inclinations, sa volonté, et 
qui n'est au-dessus des autres animaux que parce 

iS qu'il est mieux élevé et pourvu d'organes plus 
par^ts. 

Messieurs et mesdames, soyez fiers de votre iu- 
tell^ence tant qu'il vous plaira; mais défiez-vous 
beaucoup de Vautre. 

3o J'ai fait je ne sais combien d'expériences sur 
l'union de ces deux créatures hétérogènes. Par 
exemple, j'ai reconnu clairement que l'âme peut 
se faire obéir par la bête, et que, par un fâcheux 
retour, celle-ci oblige très-souvent l'âme d'i^^^r contre 

35 son gré. Dans les règles, l'une a le pouvoir légis- 
latif et l'autre le pouvoir exécutif; mais ces deux 
pouvoirs se contrarient souvent. — Le grand ait d'un 
homme de génie est de savoir bien élever sa bêt^ 
afin qu'elle ptiisse aller seule, tandis que l'âm^ 
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délivrée de cette pénible accointauce, peut s'élever 
jusqu'au cîeL 

Mais il faut éclaircir ceci par an exemple. 
Lorsque vous lisez un livre, Monsieur, et qu'une 
idée plus agréable entre tout à coup dans votre s 
imagination, votre âme s'y attache tout de suite et 
oublie le livre, tandis que vos yeux suivent machin- 
alement les mots et les lignes ; vous achevez la page 
sans la comprendre et sans vous souvenir de ce que 
vous avez lu : — cela vient de ce que votre âme, ayant lo 
ordonné à sa compagne de lui faire la lecture, ne l'a 
point avertie de la petite absence qu'elle allait faire, 
en sorte que l'autre continuait la lecture que votre 
âme n'écoutait plus. 
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VII. 

L'Âme. 
Cela ne vous païaît-il pas clair ? Voici un autre 
exemple : 

5 Un jour de l'été passé, je m'acheminai pour aller à 
la cour à l'heure c3e l'ordre. J'avais peint toute la 
journée, et mon âme, se plaisant à méditer sur la 
peinture, laissa le soin à la bête de me transporter au 
palais du roL 

lo Que la peinture est un art sublime 1 pensait mon 
âme. Heureux celui que le spectacle de la nature 
a touché, qui n'est pas obligé de faire des tableaux 
pour vivre ; qui ne peint pas uniquement par passe- 
temps, mais qui, frappé par la majesté d'une belle 

15 physionomie et des jeux admirables de la lumière qui 
se fond en mille teintes sur le visage humain, tâche 
d'approcher dans ses ouvrages des effets sublimes de 
la nature ! Heureux encore le peintre que l'amour 
du paysage entraîne dans des promenades solitaires, 

20 qui sait exprimer sur la toile le sentiment de tristesse 
que lui inspire un bois sombre et une campagne 
déserte I Ses productions imitent et reproduisent la 
nature ; il crée des mers nouvelles et de noires 
cavernes inconnues au soleil j à son ordre, des 

35 bocages toujours verts sortent du néant, l'azur du ciel 
se réfléchit dans ses tableaux; il connaît l'art de 
troubler les airs et de faire mugir les tempêtes. 
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D'antres fois, il offre à l'œil du spectateur étonné les 
campagnes délicieuses de l'anlique Sicile : on voit 
des nymphes éperdues fuyant à travers les roseaux ; 
des temples d'une architecture majestueuse élèvent 
leurs fronts superbes par-dessus la forêt sacrée qui 5 
les entoure; l'imagination se perd dans les routes 
silencieuses de ce pays idéal ; les lointains bleuâtres 
se confondent avec le ciel, et le paysage entier, se 
répétant dans les eaux d'un fleuve tranquille, forme 
un spectacle qu'aucune langue ne peut décrire. "> 

Fendant que mon âme faisait ces réflexions, l'au/re 
allait son train, et Dieu sait oti elle allait I — Au lieu 
de se rendre à la cour, comme elle en avait reçu 
l'ordre, elle dériva tellement suc la gauche, qu'au 
moment où mon âme la rattrapa, elle était à la porte rs 
de Mme. de Hautcastel, à un demi-mille du Palais- 
Royal. 



VIII. 
La Béte. 



S'il est utile et ^éable d'avoir une âme dégagée 20 
de la matière au point de la faire voyager toute seule 
lorsqu'on le juge à propos, cette faculté a aussi ses 
inconvénients. C'est à elle, par exemple, que je dois 
la brûlure dont j'ai parlé dans les chapitres précé- 
dents. Je donne ordinairement à ma bête le soin 35 
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des apprêts de mOD déjeuner; c'est elle qui fait griHcr 
mon pain et le coupe par tranches. EUe £ùt à mer- 
veille le café, et le prend même trës-souvcnt sans que 
mon âme s'en iDële, à moins que celle-d ne s'amuse 
5 à la voir travMUer ; mais cela est rare et trËs-dif&cile 
à exécuter, car il est aisé, lorsqu'on fait quelque 
opération mécanique, de penser à tout autre chose ; 
mais il est extrêmement difficile de se regarder agir, 
pour ainsi dire ; ou, ponr m'expliquer suivant mon 

10 système, d'employer son âme à examiner la marche 
de sa bête, et de la voir travailler sans y prendre 
part. VoUà le plus étonnant tour de force métaphy- 
sique que l'homme puisse exécuter. 
J'avais couché mes pincettes sur la braise pour 

j; faire griller mon pain, et quelque temps après, tandis 
que mon âme voyageait, voilà qu'une souche 
enflammée roule sur le foyer ; ma pauvre bête porta 
la main aux pincettes et je me brûlai les doigts. 



IX. 
Philosophie. 



J'espère avoir suffisamment développé mes idées 

dans les chapitres précédents pour donner à penser 

au lecteur, et pour le mettre à même de feire des 

découvertes dans cette brillante carrière : il ne pourra 

95 qu'être satisfait de hii, s'il parvient un jour à savoii 
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fÉdre voyager son âme toute seule : les plaisirs que 
cette faculté lui procurera balanceront de reste les 
quiproquo qui pourront en résulter. Est^l de jouis- 
sance plus flatteuse que celle d'étendre ainsi son 
existence, d'occuper à la fois la terre et les cieux, et s 
de doubler, pour ainsi dire, son être? Le désir 
étemel, et jamais satisfait, de l'homme, n'est-il pas 
d'augmenter sa puissance et ses facultés, de vouloir 
être oîi il n'est pas, de rappeler le passé et de vivre 
dans l'avenir f II veut commander les armées, lo 
présider aux académies ; il veut être adoré des 
belles; et s'il possède tout cela, il r^cttc alors les 
champs et la tranquillité, et porte envie à la cabane 
des bergers; ses projets, ses espérances échouent 
sans cesse contre les malheurs réels attachés à la 15 
nature humaine : il ne saurait trouver le bonheur. Un 
quart d'heure de voyage avec moi lui en montrera le 
chemin. 

Eh ! que ne laisse-t-il à Vauire ces misérables soins, 
cette ambition qui le tourmente ? Viens, pauvre 20 
malheureux 1 ^s un effort pour rompre ta prison, et 
du haut du ciel oh je vais te conduire, du milieu des 
ombres câestes et de l'empyrée, t^arde ta bête 
lancée dans le inonde, courir toute seule la carrière 
de la fortune et des honneurs : vois avec quelle aj 
gravité elle marche parmi les hommes j la foule 
s'ëcaite avec respect, et, crois-moi, personne ne 
s'apercevra qu'elle est toute seule ; c'est le moindre 
souci de la cohue an milieu de laquell« elle se 
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promène de savoir si elle a une âme ou non, si elle 
peDse ou non. Elle peut même s'élever, sans le 
secours de ton âme, à la plus haute faveur et à la 
plus grande fortune. Enfin je ne m'étonnerais 
5 nullement si, à notre retour de l'empyrée, ton âme, 
en rentrant chez elle, se trouvait dans la bête d'un 
grand seigneur. 



Le Portrait. 

10 Qu'on n'aille pas croire qu'au lieu de tenir ma 
parole, en donnant la description de mon voyage 
autour de ma chambre, je bats la campagne pour 
me tirer d'affaire ; on se tromperait fort, car mon 
voyage continue réellement, et pendant que mon 

15 âme, se repliant sur elle-même, parcourait, dans le 
chapitre précèdent, les détours tortueux de la méta- 
physique, — j'étais dans mon fauteuil, sur lequel je 
m'étais renversé de manière que ses deux pieds 
antérieurs étaient élevés à deux pouces de terre ; et, 

30 tout en me balançant à droite et à gauche et gagnant 
du terrain, j'étais insensiblement parvenu tout près 
de la muraille;— c'est la manière dont je voyage 
lorsque je ne suis pas pressé : — là, ma main s'était 
emparée machinalement du portrait de Mme. de 

35 Hautcastel, et Vautre s'amusait à ôter la poussière qui 
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le couvrait — Cette occupation lui donnait un plaisù 
tranquille, et ce plaisir se faisait sentir à mon âme,^ 
quoiqu'elle fût perdue dans les vastes plaines du 
ciel; car il est bon d'observer que, lorsque l'esprit 
voyage ainsi dans l'espace, il tient toujours aux sens s 
par je ne sais quel lien secret ; en sorte que, sans se 
déranger de ses occupations, H peut prendre part 
aux jouissances paisibles de \auire: mais si c« 
plaisir augmente à un certain point, ou si elle est 
frappée par quelque spectacle inattendu, l'âme aussi- v» 
XtX. reprend sa place avec la vitesse de l'éclair. 

C'est ce qui m'arriva tandis que je nettoyais le 
portrait 

A mesure que le linge enlevait la poussière et 
faisait paraître des boucles de cheveux blonds, et la ij: 
guirlande de roses dont ils sont couronnés, mon âme, 
depuis le soleil oii elle s'était transportée, sentit un 
léger frémissement de plaisir et partagea sympa- 
thiquement la jouissance de mon cœur. Cette 
jouissance devint moins confuse et plus vive, lorsque 2c* 
le linge d'un seul coup découvrit le front éclatant 
de cette charmante physionomie; mon âme fut sur 
le point de quitter les cieuK pour jouir du spectacle. 
Mais se fût-elle trouvée dans les champs Élysées, 
eût-elle assisté à un concert de chérubins, elle n'yiy, 
serait pas demeurée une demi-seconde, lorsque sa 
compagne, prenant toujours plus d'intérêt à son 
ouvrage, s'avisa de saisir une éponge mouillée qu'on" 
lui présentait et de la passer tout à coup sur le!L> 
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sourcils et les yeux, — sur le nez, — sur les joues, — sur 
la boucbe, — sur le menton, — sur le tout. Ce fut 
l'affaire d'un moment : toute la figure parut renaître 
et sortir du néant — Mon âme se précipita du ciel 
5 comme une étoile tombante ; elle trouva Vautre dans 
une extase ravissante, et parvint à l'augmenter en la 
partageant Cette situation singulière et imprévue 
fit disparaître le temps et l'espace pour moL — 
J'existai pour un instant dans Le passé, et je rajeunis 

lo contre l'ordre de la nature. Oui, la voilà, c'est elle- 
même ; je la vois qui sourit, elle va parler. Quel 
r^ard ! — Ce moment fut court, mais il fut ravissant; 
la froide raison reprit bientôt son empire, et, dans 
l'espace d'un clin d'œil, je vieillis d'une année 

15 entière : — mon cœur devint froid, glacé, et je me 
trouvai de niveau .avec la foule des indifférents qui 
pèsent sur le globe. 



Le Rose et le Blanc. 

20 II ne faut pas anticiper sur les événements : 
l'empressement de communiquer au lecteur mon 
système de l'âme et de la bête m'a fait abandonner 
la description de mon lit plus tôt que je ne devais. 
Lorsque je l'aurai terminée, je reprendrai mon 

35 voyage à l'endroit oti je l'ai inteirompu dans le 
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chapitre précédent — Je vous piie senlement de vous 
ressouvenir que nous avons laissé la moitié de moi, 
même tenant le portrait de Mme. de Hautcastel tout 
près de la muraille, à quatre pas de mon bureau. 
J'avais oublié, en parlant de mon lit, de conseiller à 5 
tout iiomme qui le pourra d'avoir un lit couleur de 
rose et blanc : il est certain que les couleurs influent 
sur nous au point de nous égayer ou de nous attrister, 
suivant les nuances. — Le rose et le blanc sont deux 
couleurs consacrées au plaisir et à la félicité. — La 10 
nature, en les donnant à la rose, lui a donné la 
couronne.de l'empire de Flore; — et lorsque le ciel 
veut annoncer une belle journée au monde, il colore 
les nues de cette teinte charmante au lever du soleil 

Un jour nous montions avec peine le long d'un 15 
sentier rapide ; l'aimable Rosalie était en avant, son 
agilité lui donnait des ailes; nous ne pouvions la 
suivre : — tout à coup, arrivée au sommet d'un tertre, 
elle se tourna vers nous pour reprendre haleine, elle 
sourit à notre lenteur. — ^Jamais, peut-être, les deux 20 
couleurs dont je fais l'éloge n'avaient ainsi triomphé. 
— Ses joues enflammées, ses lèvres de cordl, ses 
dents brillantes, son cou d'albâtre, sur im fond de 
verdure, frappèrent tous les regards. Il fallut nous 
anêter pour la contempler ; je ne dis rien de ses 25 
yeux bleus, ni du regard qu'elle jeta sur nous, parce 
que je sortirais de mon sujet, et que d'ailleurs je n'y 
pense jamais que le moins qu'il m'est possible. H 
me sufSt d'avoir donné le plus bel exemple possible 
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de la supériorité de ces deux couleurs sur toutes les 
autres, et de leur înâuence sur le bonheur des 
hommes. 

Je n'irai pas plus avant aujourd'hui. Quel sujet 
Spourrais-je tiaitei qui ne fût insipide? Quelle idée 
n'est pas effacëe par cette idée ? — ^Je ne sais même 
quand je pourrai me remettre à l'ouvrée, — Si je le 
continue, et que le lecteur désire en voir la fin, qu'il 
s'adresse à l'aide distributeur des pensées, et qu'il le 
lo prie de ne plus mêler l'image de ce tertre parmi la 
foule des pensées décousues, qu'il me jette à tout 
instant. 

Sans cette piécaution, c'en est fait de mon voyage. 



XII. 
Le Tertre. 



D^iiizfdbt Google 



VOYAGE AUTOUR DE MA CHAMBRE. 



XIII. 

Étape. 
Mes efforts son vains : il faut remettre la partie, et 
s^oumer ici malgré moi ; c'est une étape militaire. 



XIV. S 

JOANNETTI, 

J'ai dit que j'aimais singulièTement à méditer dans 
[a douce chaleur de mon lit, et que sa couleur ^ré- 
able contribue beaucoup au plaisir que j'y trouve. 

Four me procurer ce plaisir, mon domestique a lo 
ordre d'entrer dans ma chambre une demi-heure 
avant celle où j'ai résolu de me lever. Je l'entends 
marcher l^èrement et tripoter dans ma chambre 
avec discrétion, et ce bruit me donne l'agrément de 
me sentir sommeiller : plaisir délicat et inconnu de 15 
bien des gens ! On est assez éveillé pour s'apercevoir 
qu'on ne l'est pas tout à fait, et pour calculer con- 
fusément que l'heure des affaires et des ennub est 
encore dans le sablier du temps. Insensiblement 
mon homme devient plus bruyant : il est si difficile zo 
de se contraindre t d'ailleurs il sait que l'heure fatale 
approche. — Il regarde à ma montre et fait sonner les 
breloques pour m'avertir, mais je fais la sourde 
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oreOle ; et, pour allonger encore cette heure char- 
mante, il n'est sorte de chicanes que je ne fasse à ce 
pauvre malheureux. — J'ai cent ordres pr^minaires h 
lui donner pour gagner du temps. Il sait fort bien 
5 que ces ordres que je lui donne d'assez mauvaise 
humeur ne sont que des prétextes pour rester au lit 
sans paraître le désirer. Il ne fait pas semblant de 
s'en apercevoir, et je lui en suis vraiment rccon- 
nEÙssanL 

10 Enfin, lorsque j'ai épuisé toutes mes ressources, il 
s'avance au milieu de ma chambre, et se plante là, les 
bras croisés, dans la plus parité immobilité. On 
m'avouera qu'il n'est pas possible de désapprouver 
ma paresse avec plus d'esprit et de discrétion : aussi 

i5Je ne ré^ste jamais à cette invitation tacite; j'étends 
les bras pour lui témoigner que j'ai compris, et me 
voilà assis. 

Si le lecteur réfléchit sur k conduite de mon 
domestique, il pourra se convaincre que, dans cer- 

20 t^nes afiaires délicates du genre de celle-ci, la sim- 
plicité et le bon sens valent infiniment mieux que 
l'esi^it le plus adroit. J'ose assurer que le discours 
le plus étudié sur les inconvénients de la paresse ne 
me déciderait pas à sortir aussi promptement de mon 

35 lit que le reproche muet de monsieur Joannetti. 

C'est un parfait honnête homme que monsieur 
Joannetti, et en même temps celui de tous les 
hommes qui convenait le plus à un voyageur comme 
mot II est accoutumé aux fréquents' voyagea de 
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mon âme, et ne rit jamais des inconséquences de 
Vautre : il la dirige même quelquefois lorsqu'elle est 
seule, en sorte qu'on poutrait dire alors qu'elle 
est conduite par deux âmes. Lorsqu'elle s'habille, 
par exemple, il l'avertît par im signe qu'elle est sur le $ 
point de mettre ses bas à l'envers, ou son habit avant 
sa veste. — Mon âme s'est souvent amusée à voir le 
pauvre Joannetti courir api^ la folle sous les 
berceaux de la citadelle pour l'avertir qu'elle avait 
. oublié son chapeau, — une autre fois son mouchoir. lo 

Un jour (l'avouerai-je 1), sans ce iidèle domestique, 
qui la rattrapa au bas de l'escalier, l'étourdie 
s'achemiDait vers la cour sans épée, aussi hardiment 
que le grand maitie des cérémonies portant l'auguste 
baguette. 15 



XV. 
Une Difficulté. 
" Tiens, Joannetti) lui dis-je, raccroche ce portrait ; " 
— il m'aviùt aidé à le nettoyer, et ne se doutsdt non 
plus de tout ce qui a produit le chapitre du portrait 20 
que de ce qui se passe dans la lune. C'était lui qui, 
de son propre mouvement, m'avait présenté l'éponge 
mouillée, et qui, par cette démarche en apparence 
indiSërente, avait &it parcourir à mon âme cent 
millions de lieues en un instauL Au lieu de le 35 
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Temettre à sa place, il le tenait pour l'examiner à son 
tour. — Une difficulté, un problème à résoudre lui 
-donnait un rûr de curiosité que je remarqu£Û. 
" Voyons, lui dis-je, que trouves-tu à redire dans ce 
5 portrait ? — Oh ! rien. Monsieur, — Mais encore ? — 
Il te posa debout sur une des tablettes de mon 
bureau, puis, s'éloignant de quelques pas : — Je 
voudrais, dit-il, que monsieur m'expliquât pourquoi 
ce portrait regarde toujours, quel que soit l'endroit 

10 de la chambre oî) l'on se trouve : le matin, lorsque 
je fais le lit, la figure se tourne vers moi, et, si je vais 
à la fenêtre, elle me regarde encore et me suit des 
yeux en chemin.-:— En sorte, Joannetti, lui dis-je, que 
si ma chambre était pleine de monde, cette belle 

■5 dame lorgnerait de tous côtés et tout le monde à la 
fois ? — Oh I oui, monsieur. — Elle sourirait aux allants 
et aux venants tout comme à moi?" — ^Joannetti ne 
répondit rien, — Je m'étendis dans mon fauteuil et, 
baissant la tête, je me livrai aux méditations les plus 

20 sérieuses. — Quel trait de lumière ! Hélas ! me disais- 
je, tandis que tu fixes avidement tes yeux sur son 
portrait et que tu t'imagines (au moins en peinture) 
être le seul regardé, — la perfidie effigie, aussi infidèle 
que l'original, porte ses regards sur tout ce qui 

as l'entoure et sourit à tout le monde. 

Voilà une ressemblance morale entre certains 
portraits et leurs modelés, qu'aucun philosophe, aucun 
peintre, aucun observateur n'avait encore aperçue. 
Je marche de découvertes en découvertes. 
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XVI. 

Solution. 

Joannetti était toujours dans la même attitade en 
attendant l'explication qu'il m'avait demandée. Je 
sortis la tête des plis de mon habit de voyage où je S 
l'avais enfoncée pour méditer plus à mon aise, et 
aptes un moment de silence, pour me remettre des 
tristes réflexions que je venais de faite : 

" Ne vois-tu pas, Joannetti, lui dis-je ca tournant 
mon &uteuil de son côté, ne vois-tu pas qu'un «^ 
tableau étant une surface f^nc, les rayons de 
lumière pui partent de chaque point de cette sur- 
face...?" 

Joannetti, à celte explication, ouvrit tellement les 
yeux, qu'il en laissait voir la prunelle tout entière ; i; 
il avait, en outre, la bouche entr'ouveTte : ces deux 
mouvements dans la figure humaine annoncent, selon 
le fameux le Brun, le dernier période de l'étonné- 
ment C'était ma bête, sans doute, qui avait entre- 
pris une semblable dissertation ; mon âme savait de ^^ 
reste que Joannetti ignore complètement ce que 
c'est qu'une surface plane, et encore plus ce que 
sont des rayons de lumière : la prodigieuse dilatation ■ 
de ses paupières m'ayant fait rentrer en moi-même, 
je remis la tête dans le collet de mon habit de 35 
voyage, et je l'y enfonçai tellement que je parvins 
à la cacher presque tout entière. 
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Je résolus de dîner ea cet endroit; la matinée 
était foit avancée ; un pas de plus dans ma chambre 
aurait porté mon dîner à la nuit. Je me glissai 
jusqu'au bord de mon fauteuil, et, mettant les deux 
5 pieds sur la cheminée, j'attendis patiemment le 
repas. — C'est une attitude délicieuse que celle-là ; 
il serait, Je crois, bien difficile d'en trouver une autre 
qui réunît autant d'avantages, et qui fût aussi com- 
mode pour les séjours inévitables dans un long 

lo voyage. 

Rosioe, ma chienne fidèle, ne manque jamais 
de venir alors tirailler les basques de mon habit de 
voyage, pour que je la prenne sur moi; elle y trouve 
un lit tout arrangé et fort commode au sommet de 

15 l'angle que forment les deux parties de mon corps : 
un V consonne représente à merveille ma situation. 
Rosine s'élance sur moi, si je ne la prends pas assez 
tôt à son gré. Je la trouve souvent là sans savoir 
comment elle y est venue. Mes mains s'anangent 

20 d'elles-mêmes de la manière la plus favorable à son 
bien-être, soit qu'il y ait une sympathie entre cette 
aimable bête et la mienne, soit que le hasard seul en 
décide. — Mais je ne crois point au hasard, à ce triste 
système, — à ce mot qui ne signifie rien. — Je croir^ds 

23 plutôt au magnétisme ;— je croirais plutôt au marti- 
nisme.* — Non, je n'y croirai jamais. 



* C'est-à-dire, à 1» doctrine de Saint.Msrtin, célSbie philoso- 
phe dont le EjEtèine vnii pour baae le spintualhine pat. 
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Il y a une telle réalité dans les rapports qui 
existent entre ces deux animaux, que loisque je 
mets les deux pieds sur la cbemin£e, par pure dis- 
traction, lorsque l'heure du diner est encore éloignée, 
et que je ne pense nullement à prendre l'étape, $ 
toutefois Rosine, présente à ce mouvement, trahit 
le plEÙsir qu'elle éprouve en remuant légërement la 
queue: la discrétion la retient à sa place; tt l'autre, 
qui s'en aperçoit, lui en sait gré, quoique incapable 
de raisonner sur la cause qui le produit. Il s'établit lo 
ainsi entre elles un dialogue muet, un rapport de 
sensations très-agréable, et qui ne saurait absolument 
être attribué au hasard. 



XVII. 

KosiME. 15 

Qn'on ne me reproche point d'être prolixe dans les 
détails : c'est la manière des voyageurs. Lorsqu'on 
part pour monter sui le mont Blanc, lorsqu'on va 
visiter la large ouverture du tombeau d'Empédocle, 
OQ ne manque jamais de décrire exactement les 20 
moindres circonstances : le nombre des personnes, 
celui des mulets, la qualité des provisions, l'excellent 
appétit des voyageurs, tout enfin, jusqu'aux faux pas 
des montures, est soigneusement enr^istré dans le 
journal poui l'instruction de l'univers sàîentaire. 2j 
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Sur ce principe, j'ai résolu de parier de ma chbre 
Rosine, ^mable animal que j'aime d'une véritable 
afTectioD, et de lui consacrer un chapitre tout entier. 

Depuis six ans que nous vivons ensemble, il n'y 

5 a. pas eu le moindre refroidissement entre nous ; ou 

s'il s'est élevé entre elle et moi quelques petites 

altercations, j'avoue de bonne foi que le plus grand 

tort a toujours été de mon côté, et que Rosine a 

toujours fait les premiers pas vers la récondliation. 

10 Le soir, lorsqu'elle a été grondée, elle se retire 

tristement et sans murmurer : le lendemain, à la 

pointe du jour, elle est aupr^ de mon lit dans une 

attitude respectueuse, et au moindre mouvement de 

son maître, au premier signe du réveil, elle annonce 

15 sa présence par les battements précipités de sa 

queue sur ma table de unit 

Efpourquoi refuserais-je mon affection à cet être 
caressant, qui n'a jamais cessé de m'aimer depuis 
l'époque oU nous avons commencé de vivre en- 
20 semble ? Ma mémoire ne suffirait pas à faire 
l'énumération des personnes qui se sont intéressées 
il. moi, et qui m'ont oublié. J'ai eu quelques amis, 
une foule de liaisons, encore plus de connaissances; 
— et maintenant je ne suis plus rien pour tout ce 
2j monde, qui a oublié jusqu'à mon nom. 

Que de protestations, que d'offres de services ! Je 
pouvais compter sur leur fortune, sur une amitié 
étemelle et sans réserve I 

Ma chère Rosine, qui ne m'a point offert de ser- 
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vices, me rend le plus grand service qu'on puisse 
rendre à l'humanité : elle m'aimait jadis, elle m'aime 
encore aujourd'hui Aussi, je ne cnùns point de le 
dire, je l'aime avec une portion du même sentiment 
que j'accorde à mes amis. — 5 

Qu'on en dise ce qu'on voudra. 



DlSCR^ION. 



Nous avons laissé Joannetti dans l'attitude de 
l'étonnement, immobile devant moi, attendant la fin lo 
de la sublime explication que j'avais commencée. 

Lorsqu'il me vit enfoncer tout à coup la tête dans 
ma robe de chambre et finir ainsi mon explication, il 
ne douta pas un instant que je ne fusse resté court 
faute de bonnes raisons, et de m'avoir, par consé- 15 
quent, terrassé par la difficulté qu'il m'avait proposée. 

Malgré la supériorité qu'il en acquérait sur moi, 
il ne sentit pas le moindre mouvement d'oi^eil, et 
ne chercha point à profiter de son avantage. — Après 
un petit moment de silence, il prit le portrait, le 30 
remit à sa place, et se retira l^ërement sur la pointe 
du pied — Il sentùt bien que sa présence était une 
espèce d'humiliation pour moi, et sa délicatesse lui 
Gu^éra de se retirer, sans m'en laisser apercevoir. — • 
Sa conduite, dans cette occasion, m'intéressa vive- 35 
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méat, et le plaça toujours plus avant dans mon cœur. 
Il aura, sans doute, une place dans celui du lecteur, 
et s'il en est quelqu'un assez insensible pour la lui 
refuser après avoir lu le chapitre suivant, le ciel lui a 
5 sans doute donné un cœur de marbre. 



XIX 

Une Larme. 

" Morbleu t lui dis-je un jour, c'est pour la troî- 

sîbme fois que je vous ordonne de ni'acheter une 

10 brosse. Quelle tête ! quel animal ! " — D ne répondit 
pas un mot : il n'avait rien répondu la veille à une 
pareille incartade. Il est si exact ! disais-je; je n'y 
concevais rien. — " Allez chercher un linge pour 
nettoyer mes souliers," lui dis-je en colère. Fendant 

15 qu'il allait, je me repentais de l'avoir ainsi brusqué. — 
Mon courroux passa tout à fait lorsque je vis le soin 
avec lequel U tâchait d'dter la poussière de mes 
souliers sans toucher à mes bas. J'appuyai ma main 
sur lui en signe de réconciliation. — Quoi ! dis-je alors 

30 en moi-même, il y a donc des hommes qui décrottent 
les souliers des autres pour de l'argent ? — Ce mot 
^argent fut un trait de lumière qui vint m'éclairer. 
Je me ressouvins tout à coup qu'il y avait longtemps 
que je n'en avais point donné à mon domestique. 
: 35 " Joatmetd, lui dis-je en retirant mon pied, avez- 
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VOUS de l'argent?" — Un demi-sourire de justlûcation 
parut sur ses lèvres à cette demande. — "Non, 
monsieur, il y a huit jours que je n'ai pas un sol; j'ai 
dépensé tout ce qui m'appartenait pour vos petites 
emplettes. — Et la brosse ? C'est sans doute pour 5 
cela ? . . . — Il sourit encore. — Il aurait pu dire à son 
maître : " Non, je ne suis point une tête vide, un 
animal, comme vous avez eu la cruauté de le dire à 
votre iidèle serviteur. Fayez-moi 23 liv. 10 sols 4 
den. que vons me devez, et je vous achèterai votre 10 
brosse." Il se laissa maltraiter injustement plutôt 
que d'exposer son maître à lougii de sa colère. 

Que le ciel le bénisse I Philosophes ! chrétiens ! 
avez-vous lu ! 

" Tiens, Joannetti, lui dis-je, tiens, cours acheter 15 
la brosse. — Mais, monsieur, voulez-vous rester ainsi 
avec im soulier blanc et l'autre noir ? — Va, te dis-jCi 
acheter la brosse ; laisse, laisse cette poussière sur 
mon soulier." Il sortit ; je pris le linge, et je nettoyai 
délicieusement mon soulier gauche sur lequel je 20 
laissù tomber une larme de repentir. 



XX. 

ALBBRT SI CHARLOTTS. 

]>8 mots de ma chambre sont garnis d'estampes 
et de taUeaux qui l'embellissent singulièrement. 2 
Je voudrais de tout mon cœur les ùâie examiner 
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au lecteur, les uns après les autres, pour l'ai 
et le distraire le long du chemin que nous devons 
encore parcourii pour arriver à mon bureau; mais 
il est aussi impossible d'expliquer clairement un 

5 tableau que de faire un portrait ressemblant d'âpre 
une description. 

Quelle émotion n'éprouverdt-il pas, par exemple, 
en contemplant la première estampe qui se présente 
aux regards !— Il y verrait la malheureuse Charlotte*" 

lo essuyant lentement, et d'une main tremblante, les 
pistolets d'Albert. — De noirs pressentiments et toutes 
les angoisses de l'amour, sans espoir et sans consola- 
tion, sont empreints sur sa physionomie, tandis que 
le froid Albert, entouré de sacs de procès et de vieux 

15 papiers de toute espèce, se retourne froidement pour 
souhaiter un bon voyage à son amL Combien de 
fois o'ai-je pas été tenté de briser la glace qui couvre 
cette estampe pour arracher cet Albert de sa table, 
pour le mettre en pièces, le fouler aux pieds 1 Mais 

20 il restera toujours trop d'Alberts csn ce monde. Quel 
est l'homme sensible qui n'a pas le sien avec lequel il 
est obligé de vivre, et contre lequel les épanchements 
de l'âme, les douces émotions du cœur et les Élans de 
l'imagination vont se briser comme les flots sur les 

^5 roches ? — Heureux celui qui trouve un ami dont le 
cœur et l'esprit lui conviennent ; un ami qui s'unisse 

* Ce ptuE)^ et quelques kotrea font alluslaD as loman de 
W«nher, par Goethe. Albert étut l'uni de Werlhec et le mui 
de Charlotte. 
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à lui par une confoimité de goûts, de seutlnients et 
de connaissances ; un ami qui ne soit pas touimenté 
par l'ambition ou l'intérêt ; — qui préfère l'ombre d'un 
arbre à la pompe d'une cour ! — Heureux celui qui 
possède un ami 1 S 



XXL 
Un Ami, 
J'en avais un ; la mort me l'a ôté, elle l'a saisi au 
commencement de sa carrière, au moment otl son 
amitié était devenue un besoin pressant pour mon lo 
coeur. — Nous nous souteoions mutellement dans les 
travaux pénibles de la guerre ; nous n'avions qu'une 
pipe à nous deux; nous buvions dans la même 
coupe ; nous couchions sous la même toile, et dans 
les drconstances malheureuses oh nous sommes, 15 
l'endroit oii nous vivions ensemble était pour nous 
une nouvelle patrie. Je l'ai vu en batte à tous les 
périls de la guerre, et d'une guerre désastreuse. La 
mort semblait nous épargner l'un pour l'autre ; elle 
épuisa mille fois ses traits autour de lui sans 2a 
l'atteindre, mais c'était pour me rendre sa perte plus 
sensible. Le tumulte des armes, l'enthousiasme qui 
s'empare de l'âme à l'aspect du danger, auraient 
peut-être empêché ses ciis d'aller jusqu'à mon cœur. 
— Sa mort eût été utDe à son pays et funeste aux 25 
«nnemis.— Je l'aurais moins regretté : — mais le 
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perdre au milieu des délices d'un quartier d'hiver 1 le 
vmi expirer dans mes bras au moment oti il paraissait 
regorger de unté ; au moment oU notre lùùson se 
resserrait encore dans le repos et la tranquillité I— 
5 Ah ! je ne m'en consolerai jamais. 

Cependant sa mémoire ne vit plus que dans mon 
cœur ; elle n'existe plus parmi ceux qui l'environ- 
naient, et qui l'ont remplacé; cette idée me rend 
plus pénible le sentiment de sa perte, 

10 La nature, indifférente de même au sort des indi- 
vidus, remet sa robe briUante du printemps, et se 
pare de toute sa beauté autour du cimetière oh ii 
repose. I^es arbres se couvrent de feoilios et 
entrelacent leurs branches ; les oiseaux chantent sous 

15 le feuillage; les mouches bourdonnent parmi les 
fleurs ; tout respire la joie et la vie dans le séjour de 
la mort ; — et le soir, tandis que la lune brille dans, le 
del et que je médite prés de ce triste lieu, j'entends 
le grillon poursuivre gaiement son chant in&tigable, 

20 caché dans l'herbe qui couvre la tombe silencieuse de 
mon ami. La destruction insensible des êtres et 
tous, les malheurs de l'humanité sont comptés pour 
rien dans le grand tout. — La mort d'un honame 
sensible qui expire au milieu de ses-ums désoMs, et 

35 cdle d'un papillon que l'air froid du matin iait péiîr 
dans le calice d'une âem-, sont denx époques scntUa- 
Ues dans- le cours de la nature. L%omme n'est lico 
qu'un bntôme, une ombre, une vapenr qui le dis^e 
dans les ain. 
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Mais l'aube matinale cooHMnce à blanchir le del ; 
les noires idées qui m'agîtaîeiit s'évanooissent avec la 
nuit, et l'espiraoce renaît dans mon coetu. — Non, 
celui qui inonde ainsi l'Orient de lumière ne l'a point 
fait briUer à mes regards pour nae plonger bientôt 5 
dans la nuit du n^nt. Celui qui étendit cet horizon 
iDcommenBnrable, celui qui éleva ces masses énormes 
dont le soleil dore les sommets glacés, est aussi celui 
qui a ordonné à mon cœur de battre et àmon esprit 
de penser; la 

Non, m(m ami n'«5t point entré dans le néant j 
quelle que soit la bairière qui nous sépare, je le 
reveirai.— ^e n'est point sur un syllogisme que je 
fonde mon espérance. — Le vol d'un insecte qui 
traverse les airs suffit pour me persuader ; et souvent 15 
l'aspect de la campagne, le parfum des airs, et je ne 
sais quel charme répandu autour de moi, élèvent 
tellement mes pensées, qu'une preuve invincible de 
l'immortalité entre avec violence dans mon âme et 
l'occupe tout entière. 30 



XXIL 

JïNNY. 

Depms longtemps le chai»tiecpie je viens d'éctire 

se présentait à ma plume, et je l'avais toiqours rejeté. 

Je m'étais promis de ne laisser vok dans ce livre que 35 

la &ce riante de mon iras ; mus -ce fmjet m'a 
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échappé comme tant d'autres ; j'espëie que le lecteur 
sensible me pardomiera de lui avoir demandé 
quelques laimea ; et si quelqu'un trouve qu^ la 
vérité j'aurais pu retrancher ce triste chapitre, il peut 
5 le déchirer dans son exemplaire, ou même jeter le 
livre lui feu. 

. u me suffit que tu le trouves selon ton cœur, ma 
diïre Jeimy, toi, la meilleure et la plus ûmée des 
femmes;— toi, U meilleure et la plus aimée des 
lo sœurs; c'est à toi que je dédie mon ouvrage : s'il a 
ton approbation, il aura celle de tous les cœUrs sensi- 
bles et délicats ; et si tu pardonnes aux folies qui 
m'échappent quelquefois malgré moi, je brave tous 
les censeurs de l'univers. 



IS XXIII. 

Le Musée. 

Je ne dirai qu'un mot de l'estampe suivante. 

C'est la famille du malheureux Ugolio, expirant de 

faim autour de lui: un de ses fils est étendu sans 

so mouvement à ses pieds ; les autres lui tendent leurs 

bras affaiblis et lui demandent du pain, tandis que le 

malheureux përe, appuyé contre une colonne de la 

prison, l'œil fixe et hagard, le visage immobile — dans 

l'horrible tranquillité que donne le dernier période 

as du désespoir, meurt à k fois de sa propre mort et de 
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celle de tous ses enfants, et soufire tout ce que la 
nature humaine peut soufirir. 

Brave cheraliei d'Assas, te voilà expirant sous cent 
bfuonnettes, par un effort de courage, par un h^ïsœe 
qu'on ne connaît plus de nos jours. 5 

Arrêtons-nous un instant devant cet antre tableau : 
c'est une jeune bergère qni garde toute seule son 
troupeau sni le sommet des Alpes : elle est assise sur 
un vieux tronc de sapin renversé et blanchi par les 
hivers ; ses pieds sont recouverts par les larges 10 
feuilles d'une touffe de cacalia,* dont la fleur lilag 
s'âëve au-dessus de sa tête. Ia lavande, le tfa3rni, 
l'anÊmone, la centaurée, des âcurs de toute espèce 
qu'on cultive avec peine dans nos serres et nos* 
jardins, et qui nuisent sur les Alpes dans toute leur 15 
beauté primitive, forment le tapis brillant sur lequel 
errent ses brelùs. 

Aimable be^ëre, dis-moi oU se trouve l'heureux 
coin de terre que tu habites I De quelle bergerie 
éloignée es-tu partie ce matin au lever de l'anrore 1— 20 
Ne pourrais-je y aller vivre avec toi ? 

Mais, hélas 1 la douce tranquillité dont tn jouis 
ne tardera pas à s'évanouir : le démon de la guerre, 
non content de désoler les cités, va bientôt porter le 
trouble et l'épouvante jusque dans ta retraite solitaire. 35 
Déjà les soldats s'avancent ; je les vois gravir de 
montagnes en montagnes et s'approcher des nues. — 

* On Émilift, pknte oiiginkite d«« Holuqnci, icmuqoiUile 
pu H> jolie fleor. 
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Le bruit du canon se fait entendre dans le séjour 
élevé du tonnerre, 

Fuis, bergère, presse ton tioupein ; cache^oi dans 
les antres les plus reculés et les plus saurages ; il 
5 n'est plus de repos sur cette triste terre 1 



XXIV. 
De la Pxihture et de la Musique. 
Je ne sais comment cela m'arrive, depuis quelque 
temps mes chapitres finissent toujours sur un ton 
10 sinistre j en vain je âxe^ en les commençant, mes 
regards sur quelque objet agréable j ~^ en vain je 
m'embarque par le calme, j'essuie bientôt une 
bourrasque qui me fait dériver. — Pour mettre fin à 
cette agitation, qui ne me laisse pas le maître de mes 
15 idées, et pour apaiser les battements de mon cceur 
que tant d'images attendrissantes ont trop agité, je 
ne vois d'autre remtHle qu'une dissertation. — Oui, je 
veux mettre ce morceau de glace sur mon cœur. 
Et cette dissertation sera sur la peinture ; car de 
20 disserter sur tout autre objet il a'y a point moyen. 
Je ne puis descendre tout à f^t du point oli j'étais 
monté tout à l'heure; d'ailleurs, c'est le JDada de mon 
oncle Tobie*. 

* Allasian X tin penonnage d'an rooMD allais intjtalé t 

Trùlam Shandy, par Stetne. 
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Je ToadraÎE dire, en passant, qndques mots sur la 
question de la, pr^roiaencc entre l'ait charmant de la 
peinture et celui de la musique : oui, je veux mettre 
quelque chose dans la balance, ne fût-ce qu'un grain 
de sable, un atome. S 

On dit en faveur du peintre qu'il laisse quelque 
chose après lui ; ses tableaux lui siirrivent et éter- 
nisent sa mémoire^ 

On répond que les composîtenrs en musique 
laissent aussi des opéras et des concerts : — mais la 10 
musique est sujette à la mode, et la peinture ne l'est 
pas,— Les morceaux de musique qui attmdrissaîent 
nos aî'etcE sont ridicules pour les amateurs de nos 
jouis, et on les place dans les opéras bonâbns pour 
f^re rire les neveux de ceux qu'ils faisaient pleurer 15 
autrefois. 

Les tableanx de Raphaël enchanteront notre 
postérité comme ils ont ravi nos ancêtres. 

Voilà miMi grain de sable. 



Objection. 

" Mais qae m'importe à moi, me dit un jotur Mme. 

de Hatitcaatel, que la nmsique de Chérubini ou de 

Cimarosa diffère de celle de leurs prédécesseurs? — 

Que m'importe que l'ancienne musique me fuse riWr ss 
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pourvu que la nouvelle m'attendrisse délicieusement? 
— Est-il donc nécessaire à mon bonheur que mea 
plaisirs ressemblent à ceux de ma trisaïeule? Que 
me pailez-vous de peinture, d'un ait qui n'est goftté 
S que par une classe trës-peu nombreuse de personnes, 
tandis que la musique enchante tout ce qui respire 1 " 
Je ne s£Ûs pas trop dans ce moment ce qu'on 
pouiTait répondre à cette observation, à laquelle je ne 
m'attendais pas en commençant ce chapitre. 
10 ,Si je l'avais prévue, peut-être je n'aurais pas en- 
trepris cette dissertation. Et qu'on ne prenne point 
ceci pour un tour de musicien. — Je ne le suis point, 
sur mon honneur I — ^non, je ne suis pas musicien j j'en 
atteste le ciel et tous ceux qui m'ont entendu jouer 
15 du violon. 

Mais en supposant le mérite de l'art égal de part 
et d'autre, il ne faudrût pas se presser de conclure du 
mérite de l'art au mérite de l'artiste. — On voit des 
enfants toucher du clavecin en grands maîtres; on 
20 n'a jamais vu un bon peintre de douze ans. La 
pdnture, outre le goût et le sentiment, exige une tête 
pensante, dont les musiciens peuvent se passer. On 
veut tous les jours des hommes sans tête et sans 
cœnr tirer d'un violon, d'ane harpe, des sons ravis- 
as sants. 

On peut élever la bête humaine à toucher du 
clavecin, et lorsqu'elle est élevée par un bon maître, 
l'&me peut voyager tout à son aise, tandis que les 
doigts vont machinalement tirer des sons dont elle ne 
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se mêle HDllement — On ne saurait, aa contndn, 
peindre la chose du monde la plus simple, sans qae 
l'âme y emploie toutes ses facultés. 

Si cependant quelqu'un s'avisait de disdngaer entre 
la musique de composition et celle d'exécution, s 
i'avouc qu'il m'embarraESerait un peu.— Héks ! si 
tous les faiseurs de dissertations étaient de bonne foi, 
c'est ainsi qu'elles finiraient toutes. — En commençant 
l'examen d'une question, on prend ordinairement le 
ton di^matique parce qu'on est décidé en secret, lo 
comme je l'étais réellement pour la pdntnre, malgré 
mon hypocrite impartialité; mais la discussion 
réveille l'objection, — et tout finit par le doute. 



Raphaël. 



Maintenant que je suis plus tranquille, je rais 
tâcher de parler sans émotion du portrait qui suit le 
tableau de la bei^ëte des Alpes. 

Raphaël ! ton portrait ne pouvait être peint que 
par toi-même. Quel autre eût osé l'entreprendre ? — 20 
Ta figure ouverte, sensible, spirituelle, annonce ton 
caractère et ton génie. 

Lorsque j'examine le portrait de Raphaël, je me 
sens pénétré d'un respect presque religieux pour ce 
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gmnd homme, qui, à la fleui de son âge, avait stir- 
passé toute l'antiquité, et dont les tableaux font 
l'admiration et le déiespoii des artittes modemea. 



XXVII. 
s Un Tabl£au Pastatt. 

Mes estampes et les tableaux dont je viens de 
parler pâtissent et disparaissent au premier coup 
d'œil qu'on jette sur le tableau suivant; les onvrages 
immortels de Raphaël, du Coirége et de toute l'école 

lo d'Italie ne seu tiendraient pas le paraître : aussi je le 
garde toujours pour le dernier morceau, pour la pièce 
de réserva lorsque je procure à quelque curieux le 
plaisir de voyager avec moi, et je puis assurer que 
depuis que je lais voir ce tableau sublime aux con- 

15 uaisseurs et aux ignorants, aux gens du monde, aux 
artisans, anx femmes et aux enfants, aux animaux 
même, j'ai toujours vu les spectateurs quelconques 
donner, chacun à sa manière, des signes de plaisir et 
d'étonnement, tant la nature y est admirablement 

20 rendue. 

Ehl quel tableau pourrait-on vous présenter, 
messients? qud spectacle pouirait-on mettre sous 
vos yeux, mesdames, plus sûr de votre sufir^e que 
la fidèle repiésenution de vous-mêmes ? Le tableau 

35 dont je parle est un miroir, et personne jusqu'à 
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pT&ent ne s'est encore avisé de le critiquer : il eat, 
pour tous cenx qai le regardent, un tablean parfait 
auquel il n'y a rien à redire. 

On conviendra sans doute qu'il doit être compté 
ponr une des meit'eilles de la contrée où je me 5 
promené. 

Je passerai sous s^ence le plùsir qu'épronve le 
physicien méditant sur les étranges phénomënei de 
la lumi^e, qui lepréscnte tous les objets de la nature 
sur cette sur&ce polie. Le miroir présente au 10 
voyageur sédentdre mille réflexions intéressantes, 
mille observations qui le rendent un objet utile et 
piédeux: 

Toujours impartial et vrai, un miroir renvoie aux 
yeux du spectateur les roses de la jeunesse et les 15 
rides de l'âge, sans calomnier et sans flatter personne. 
—Seul entre tous les conseillers des grands, il leur 
dit constamment la vérité. 

Cet avantage m'avait fait désirer l'inrention d'un 
miroir moral, oh tous les hommes pourraient se voir 20 
avec leurs vices et leurs vertus. Je songeais même 
à proposer un prix à quelque académie pour cette 
découverte, lorsque de mûres réflexions m'-en. ont 
prouvé l'inutilité. 

Hélas ! il est si rare que la laideur se reconnaiste 25 
et casse le miroir ! en vain les glaces se mnltiplirait 
autour de nous et réfléchissent avec une exactitude 
géométrique la lumière et la vérité: au moment oli 
les rayons vont pénétrer dans notre, œil et iraus 
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peindre tels que nous sommes, l'amomr-propre glisse 

son prisme trompenr entre nous et notre image et 

nous présente une divinité. 

Et de tous les prismes qui ont existé depuis le 

S premier qui sortit des mains de l'immortel Newton, 

aucun n'a possédé une force de réfraction aussi 

puissante, et ne produit des couleurs aussi agréables 

et aussi vives que le prisme de l'amour-propre. 

Or, puisque les miroirs communs annoncent en 

■o vain la vérité, et que chacun est content de sa figure, 
puisqu'ils ne penvent faire connaître aux hommes 
leurs imperfections physiques, à quoi serrôrait mon 
miroir moral ? Peu de monde y jetterait les yeux, 
et personne ne s'y rcconnattrait — Les philosophes 

>5 seuls perdraient leur temps à se mirer. — ^J'en doute 
même un peu. 

En prenant le miroir pour ce qu'il est, j'espère que 
personne ne me blâmera de l'avoir placé au-dessus de 
tous les tableaux de l'école d'Italie. 

20 Les dames, dont le goût ne saurait être faux, et 

dont la décision doit tout régler, jettent ordinaire^ 

ment leur premier coup d'œil sur ce tableau lorsqu'elles 

entrent dans un appartement. 

J'ai vu mille fois des dames, et même des damoi- 

25 seaux, oublier au bal la danse et tous les plaisirs de la 
fête, pour contempler, avec une complaisance marquée, 
ce tableau enchanteur, — et, l'honorer même, de temps 
à autre, d'un coup d'ceil au milieu de la contredanse 
la plus animée. 
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Qui pouTTÛt donc lui disputer le rang que je lui 
accorde parmi les chefe-d'œuvre de l'art d'Apelles ? 



XXVIII. 
La Voiture Versée. 

J'étais enfin arrivé tout près de mon bureau ; déjà S 
même, en allongeant le bras, j'aurais pu en toucher 
l'angle le plus voisin de moi, lorsque je me vis au 
moment de voir détruire le fruit de tous mes travaux 
et de perdre la vie. — ^Je devrais passer sous silence 
l'accident qui m'arriva, pour ce pas décourager les la 
voyageurs ; mais il est si difficile de verser dans la 
<jiaise de poste dont je me sers qu'on sera forcé de 
convenir qu'il faut être malheureux au dernier point, 
— aussi malheureux que je le suis, pour courir un 
semblable danger. 15 

Je me trouvai étendu par terre, complètement versé 
et renvoi, et cela si vite, si inopinément, que 
j'aurais été tenté de révoquer en doute mou malheur, 
à un tintement dans la tête et une violente douleur à 
l'épaule gauche ne m'en avaient trop évidemment ao 
prouvé l'authenticité. 

Ce fut encore un mauvais tour de ma moitié.^ 
Effrayée par la voix d'un pauvre qui demanda tout à 
coup l'aumâne à ma porte et par les aboiements de 
Rosine, elle fit tourner brusquement mon fauteuil, 25 
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avant que mon âme eût le temps de l'avertir qu'il 
manquait une brique derrière; l'impulsion fut si 
violente que ma chaise de poste se trouva absolument 
hors de son centre de gravite et se renversa sur moL 

S Voici, je l'avoue, une des occasions oU j'd eu le 
plus à me pWndre de mon âme ; car, au lieu d'être 
fâchée de l'absence qu'elle venait de faire et de tancer 
sa compagne sur sa précipitation, elle s'oublia au 
point de partager le ressentiment le plus animal et de 

10 maltraiter, de paroles, ce pauvre innocent. — -Fainéant ! 
allei travailler, lui dit-elle. (Apostrophe exécrable, 
inventée par l'avare et cruelle richesse !) " Monsieur, 
dit-il ^ors pour m'attendiir, je suis de Cbamb^ry.— 
Tant pis pour vous 1 — ^Je suis Jacques : c'est moi que 

ij vous avez vu & la campagne ; c'est moi qui laenais 
les moutons aux champs.— Que venez vous feire 
ici?" Mon ^ne commençait à se repentir de la 
brutalité de mes premières paroles. — ^Je crois même 
qu'elle s'en était repentie un instant avant de les 

ao laisser échapper. C'est ainsi que lorsqu'on rencontre 
inopinëment dans sa course un fossé ou un bourbier, 
on le voit, mais wi n'a plus letemps de l'éviter, 

Rosine adieva de me ramener au bon sens et au 
repentir: elle avait reconnu Jacques, qui avait sou- 

25 vent partagé son pain avec elle, et lui témoigna, par 
«es caresses, son souvenir et sa reconnaissance. 

Pendant ce temps, Joannetti, ayant rassemblé les 
restes de mon dtner, qui étaient destinés pour 'le 
aicD, les donaa sans hésiter â Jacques. 
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Pauvre Joannetti 1 

C'est ainsi que dans mon voyage je vais pretitnt 
des leçons de philosophie et d'humanité de mon 
domestique et de mon chien. 



XXIX. 5 

Le Malheur. 

Avant d'aller plus loin, je veux détroite an doute 
qui pourrait s'être introduit dans l'esprit de mes 
lecteurs. 

Je ne voudra pas, pour tout an monde, qu'on me lo 
soupçonnât d'avoir entrepris ce voyage uniqnement 
pour ne savoir que faîte, et forcé, en quelque soite, 
par les drconitances ; j'assure id, et je jure par to«t 
ce qui m'est cher, que j'avids le dessein de l'entre- 
prendre longtemps avant l'événement qui m'a fnt 15 
perdre ma liberté pendant quaiante-deux jouis. 
Cette retraite forcée ne fut qu'une occasion de me 
mettre en route plus tât 

Je SEÙs que la protestation gratuite que je fais ici 
paraîtra suspecte à certaines peisfMmes ; — m«s je ac 
sus aassi que les- gens soupçonneux ne liront pas ce 
livre; — ils ont assez d'occupations chez eux et chez 
leurs amis ; ils <Hit bien d'autres aâaires, — et les 
bonnes gens me croiront. 

Je conviens cependant que j'aurais préféré m'oc-35 
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cupei de ce voyage dans un autre temps, et que 
j'atu^ choisi, pour l'exécuter, le carême plutôt que 
le camaral ; toutefois, des réflexioiis philosophiques, 
qui me sont venues du cîd, m'ont beaucoup aidé à 
5 EuppoTter la privation des plaisirs que Turin présente 
tsa foule dans ces moments de bruit et d'agitation.— 
Il est trës-sûr, me disais-j^ que les murs de -ma 
chambre ne sont pas aussi magnifiquement d^orés 
que ceux d'une salle de bal ; le silence de ma cabine 

to ne vaut pas l'agréable bruit de la musique et de la 

danse. Mais parmi les brillants personnages qu'on 

rencontre dans ces fêtes, il en est certainement de plus 

ennuyés que moi. 

Et pourquoi m'attacherais- je i considérer ceux 

15 qui sont dans une situation plus ^réable, tandis que 
le monde fourmille de gens plus malheureux que je 
ne le suis dans la mienne ? — Au lieu de me trans- 
porter par l'imagination dans ce superbe casin,* ott 
tant de beautés sont éclipsées par la jeune Eugénie, 

30 pour me trouver heureux je n'ai qu'à m'arrêler un 
instant le long des mes qui m'y conduisent. — Un tas 
d'infortunés, couchés à demi nus sous les portiques 
de ces appartements somptueux, semblent près 
d'expirer de froid et de misëre.^-Quel spectacle I Je 

35 voudrais que cette page de mon livre f&l connue de 

tout l'univers ; je voudrais qu'on sût que dans cette 

ville, où tout respire l'opulence, pendant les nuits les 

* liea de nfaii 
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plus froides de l'hiver, une foule de malheureux 
donnent à d&ouvert, la tête appuyée contre une" 
borne ou sur le seuil d'un palais. 

Id, c'est un groupe d'enfants, serrés les uns contre 
les autres pour ne pas mourir de froid. Là, c'est une ^ 
femme tremblante et sans voix pour se plaindre. — ' 
Les passants vont et viennent sans Être émus d'im 
spectacle auquel ils sont accoutumés. — Le bruit~ 
des carrosses, la voix de l'intempérance, les sonr 
ravissants de la musique, se mêlent quelquefois aux ■» 
cris de ces malheureux et forment une horrible 
dissonance. 



XXX. 
La Charité. 

Celui qui se presserait de juger une ville d'âpre le ig 
chapitre précédent se tromperait fort. J'ai parlé des 
pauvres qu'on y trouve, de leurs cris pitoyables, et de 
l'indifférence de certaines personnes à leur égard;, 
mais je n'ai rien dit de la foule d'hommes charitables 
qui donnent pendant que les autres s'amusent, qui se «r- 
lëvent à la pointe du jour et vont secourir l'infortune 
sans témoins et sans ostentation. — Non, je ne 
passerai point cela sous silence : — ^je veux l'écrire sur" 
le revers de la page que tout l'univers doit lire. 

Après avoir partagé ainsi leur fortune arec Teors ay 
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frères ; après avoir versé le baume daos ces cœuri 
àroissës pai la douleur, ils vont dans les églises, tandis 
que le vice fatigué dort sur l'édredon, ofirir à Dieu 
leurs prières et le remercier de ses bienfaits: la 
j lumière de la lampe solitaire combat encore dans 
le temple celle du jour naissant, et déjà ils sont 
prosternés au pied des autels;— et l'Éternel, irrité de 
la dureté et de l'avarice des liommeSi retient sa 
foudie prête à frapper. 



XXXL 
Ihventaire. 



10 J'ai voulu dire quelque chose de ces malheureux 
dans mon voyage, parce que l'idée de leur misère est 
souvent venue me distraire en chemin. Quelquefois, 

15 frappé de la différence de leur situation et de la 
mienne, j'arrêtais tout à coup ma berline, et ma 
chambre me paraissait prodigieusement embellie. 
Quel luxe inutile 1 Six chaises I deux taUes I un 
bureau t un miroir ! Quelle ostentation ! Mon lit 

30 surtout, mon lit couleui de rose et blanc, et mes 
deux matelas, me semblaient défier la magnificence 
et la mollesse des monarques de l'Asie. — Ces 
réflexions me rendaient indifférents les plaisirs qu'on 
m'avait défendus. £t de réflexions en réflexions, 

35 mon accès de philosophie devenait tel que j'aurais 
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vn un bal dans la chambre voisine, que j'aurais 
entendu le son des violons et des clarinettes sans 
remuer de ma place ; — j'aurais entendu de mes deux 
oreilles la voix mélodieuse de Marchesini, cette voix 
qui m'a si souvent mis hors de moi-même, — oui, je S 
l'aurais entendue sans mé'branler ; — bien plus, j'aurais 
regardé sans la moindre émotion la plus belle femme 
de Turin, Eugénie elle-même, parée de ta tête aux 
pieds par les mains de Mlle. Rapoux, — Cela n'est 
cependant pas bien sûr. lo 



Misanthropie. 

Mais, permettez-moi de vous le demander. Mes- 
sieurs, vous amusez-vous autant qu'autrefois au bal 
et à la comédie? — Pour moi, je vous l'avoue, depuis 15 
quelque temps toutes les assemblées nombreuses 
m'inspirent une certaine terreur. — J'y suis assailli par 
un songe sinistre. — En vain je fais mes efforts pour le 
chasser, il revient toujours comme celui d'Atbalie. — 
C'est peut-être parce que l'âme, inondée aujourd'hui 20 
d'idées noires et de tableamc déchirants, trouve 
partout des sujets de tristesse, — comme un estomac 
vicié convertit en poison les aliments les plus sains. — • 
Quoi qu'il en soit, voici mon songe ; — Lorsque je suis 
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dans une de ces fêtes, au milieu de cette foole 
dlionuDes aimables et caressants, qui dansent, qnî 
chantent, — qui pleurent aux tiagëdies, qui n'expri- 
ment que la joie, la franchise et la cordialité, je me 
S dis : — Si dans cette assemblée polie il entrait tout à 
coup un ouïs blanc, un philosophe, un tigre oa 
quelque autre animal de cette espèce, et que, 
montant à l'orchestre, il s'écriât d'une voix forcenée : 
— " Malheureux humains I écoutez la vérité qui vouf 

10 parle par ma bouche : vous êtes opprimés, tyrannisés ; 
vous êtes malheureux; vous êtes ennuyés. — Sortez 
de cette léthargie. 

"Vous, musiciens, commencez par briser vos 
instruments sur vos têtes ; que chacun s'arme d'un 

15 poignard ; ne pensez plus désormais aux délasse- 
ments ni aux fêtes ; montez aux loges, égoi^ez tout le 
monde ; que les femmes trempent ausù leurs mdns 
timides dans le sang. 

" Sortez, vous êtes libres, arrachez votre roi de soa 

20 trône et votre Dieu de son sanctuaire." 

— Eh bien I ce que le tigre a dit, combien de ces 
hommes charmants l'exécuteront 1 — Combien peut- 
être y pensaient avant qu'il entrât I Qui le sait ? — 
Est-ce qu'on ne dansût pas à Paris il y a dnq ans*? 

25 " Joannetti ! fermez les portes et les fenêtres. — 

Je ne veux plus voir la lumière ; qu'aucun homme 

n'entre dans 'ma chambre ; — mettez mon sabre à la 

* Nous lappelous U date de la première édition : Cluunbér;, 

i79* 
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ptntée de ma mmn ; — sortez vous-mËme, et ne 
z plus devant moi. 



xxxiir. 

Consolation. 
" Non, non, reste^ Joannetti, reste, pauvre garçon s 
—et toi aussi, ma Rosine, toi qui devines mes peines 
«t qui les adoucis pai tes caresses, viens, ma Rosine, 
nens."^V consonne et séjour. 



XXXIV. 
Correspondance. io 

La chnte de ma chaise de poste a rendu le service 
m lecteur de raccouicir mon voyage d'une bonne 
douzaine de chapities, parce qu'en me relevant je me 
trouvai vis-à-vis et tout près de mon bureau, et que je 
ne fus plus à temps de faire des réflesions sur le ij 
nombre d'estampes et de tableaux que j'avais encore 
à parcourir, et qui auraient pu allonger mes excur- 
sions sur la peinture. 

En laissant donc sur la droite le portrait de Ra- 
phaël, du chevalier d'Assas et de la bergère des lo 
Alpes, .en longeant sur la gauche du c6té de la 
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fenêtre, on découvre mon bureau ; c'est le piemia 
objet et le plus apparent qui ae pr^ente aux regaidfl 
du voyageur, en suivant la route que je viens d'indi- 
quer. 
5 II est surmonté de quelques tablettes servant de 
bibliothèque, — -le tout est couronné par un buste qui 
termine la pyramide, et c'est l'objet qui contribue le 
plus à l'embellissement du pays. 

En tirant le premier tiroir à droite, on trouve une 
lo ëcritoire, du papier de toute espèce, des plumes 
toutes taillées, de la cire à cacheter. — ^Tout cela 
donnerait à l'être le plus indolent l'envie d'écrire. 

Je suis sûr, ma chère Jenny, que si tu venais à 
ouvrir ce tiroir par hasard, tu répondrais à la lettre 
iS que je t'écrivis l'an passé. 

Dans le tiroir correspondant gisent confusément 
entassés les matériaux de l'histoire attendrissante de 
la prisonnière de Pignerol", que vous lirez bientôt^ 
mes chers amis. 
30 Entre ces deux tiroirs est un enfoncement où Je 
jette les lettres à mesure que je les reçois ; on trouve 
& toutes celles que j'ai reçues depuis dix ans ; les 
plus anciennes sont rangées selon leurs dates en 
plusieurs paquets ; les nouvelles sont pËIe-mêle : il 
35 m'en reste plusieurs qui datent de ma première 
jeunesse. 

Quel plaisir de revoir dans ces lettres les situations 

• X&vier de MaisUe «rait eniFepm on oanagt ioat oe titre t 
il 7 a renonça. 
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intéressantes de nos jetmes ann^ [ d'être Uans- 
■ponés de nouveau dans ces temps henienx que nous 
ne rCTerrons plus 1 

Ah I comme mon cceur est plein, comme il jooit 
tristement lorsque mes yeux parcourent les lignes s 
tracées par un être qui n'existe plus 1 Voilà ses 
caractères, c'est son cœur qui conduisait sa niiûn ; 
c'est k moi qu'il écrivait cette lettre, et cette lettre est 
tout ce qui me reste de lui ! 

Lorsque je porte la main dans ce réduit, il est rare lo 
que je m'en tire de toute U joumëe. C'est ainsi que 
le voyageur traverse rapidement quelques provinces 
d'Italie, en faisant k la hâte quelques observations 
superficielles, pour se fixer à Rome pendant des mois 
entiers. iS 

C'est la veine la plus riche de la mine que j'ex- 
ploite; quel chanf^ement dans mes idées et dans mes 
sentiments I quelle différence dans mes amis, lorsque 
je les examine alors et aujourd'hui! Je les vois 
mortellement agites pour des projets qui ne les ao 
touchent plus maintenant I 

Nous regardions comme un grand malheur an 
événement; — mais la fin de la lettre manque, et 
l'événement est complëtement oublié ! je ne puis 
savoir de quoi il était question.— Mille préjugés nous aj 
assiégeaient; le monde et les hommes nous étaient 
totalement inconnus : mais aussi, quelle chaleur dans 
notre commerce ! quel lidson intime 1 quelle confi- 
ance sans bornes I 
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Nous étions heureux par nos cireurs. — Et mainte- 
nant : — ah I ce n'est plus cela ; il nous a fallu lirc^ 
comme les autres, dans le cœur liumûa;--et la 
venté, tombant au milieu de nous comme une bombe, 
S a détruit pour toujours le palais enchanté de l'illu- 
jion. 



La Kose Sèche. 



n ne tiendrait qu'à moî de faire un chapitre sur 

«a cette rose sèche que voilà, si le sujet en valait la 
peine; c'est une fleur du carnaval de l'année der- 
nière; j'allai moi-même la cueillir dans une serre; 
et le soir, une heure avant le bal, plein d'espérance 
et dans une agréable émotion, j'allai la présenter à 

•5 Mme. de HautcasteL Elle la prit, — la posa sur sa 
toilette, sans la regarder, et sans me regarder moi- 
même.— Mais comment aurait-elle fait attention à 
moi? elle était occupée à se regarder elle-même. 
Debout devant un grand miroir, toute coiffée, elle 

^a mettait la dernière main à sa parure : elle éuit si fort 
préoccupée, son attention était si totalement absorbée 
par des rubans, des gazes et des pompons de toute 
espèce amoncelés devant elle, que je n'obtins pas 
«léme un regard, un signe. — ^Je me résignai: je tenais 

sts humblement des épingles toutes prêtes arrangées 
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dans ma main ; mais, son carreau se trouvant plus 
à sa portée, elle les prenait à son carreau, et, si 
j'avançais la main, elle les prenùt de ma main, — 
indifféremment ; — et pour les prendre, elle tâtonnait, 
sans ôter les yeux de son miroir, de crainte de se S 
perdre de vue. 

Je tins quelque temps un second miroir derrï&re 
elle, pour lui faire mieux juger de sa parure ; et sa 
physionomie se répétant d'un miroir à l'autre, je vis 
alors une perspective de coquettes, dont aucune ne lo 
faisùt attention à moi. Enfin, l'avouerai-je ? nous 
faisions, ma rose et moi, une fort triste figure. 

Je finis par perdre patience, et, ne pouvant plus 
résister au dépit qui me dévorait, je posai le miroir 
que je ten^s à la main, et je sortis d'un air colère 15 
sans prendre congé. 

— Vous en allez-vous ? me dit-elle en se tournant 
de côté pour voir sa taille de profil — Je ne répondis 
rien ; mais j'écoutai quelque temps à la porte pour 
savoir l'effet qu'allait produire ma brusque sortie. — m 
Ne voyez-vous pas, disait-elle à sa femme de chambre 
après un instant de silence, ne voyez-vous pas que ce 
caraco est beaucoup trop large pour ma taille, surtout 
en bas, et qu'il faut y faire une basque avec des 
épingles ? ^S 

Comment et pourquoi cette rose sèche se trouve là 
sur une tablette de mon bureau, c'est ce que je ne 
dirai certainement pas, parce que j'ti déclaré qu'une 
rose sèche ne méritait pas an chapitre. 
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Remarquez bien, mesdames, que je ne fais ancnne 

réflexion sur l'aventure de la rose sèche. Je ne dis 

point que Mme. de Hautcastel ait bien ou mal fait de 

me préférer sa parure, ni que j'eusse le droit d'être 

S reçu autrement 

Je me garde encore avec plus de soin d'en tirer des 
conséquences générales sur la réalité, la force et la 
durée de l'affection des dames pour leurs amis. — ^Je 
me contente de jeter ce chapitre (puisque c'en est 
lo un), de le jeter, dis-je, dans le monde avec le reste 
du voyage, sans l'adresser à personne, et sans le 
recommander à personne. 



XXXVT. 
La Bibuothèqdb. 



15 J'ai promis un dialc^e entre mon âme et Vautre; 
mais il est certains chapitres qui m'échappent, ou 
plutôt il en est d'autres qui coulent de ma plume, 
comme malgré moi, et qui déroutent mes projets: 
de ce nombre est celui de ma bibliothèque, que je 

so ferai le plus court possible. — Les quarante-deux jours 
vont finir, et un espace de temps égal ne suffirait pas 
pour achever la description du riche pays oîi je 
voyage si agréablement. 

Ma bibliothèque donc est composée de romans, 
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puisqa'il &ut vous le dire ;— oui, de lomans, et de 
quelques poètes choisis. 

Comnie si je n'avais pas assez de mes maux, je 
partage encore volontairement ceux de mille per- 
sonnages imaginaires, et je les sens aussi vivement 5 
que les miens ; que de larmes n'ai-je pas versées 
pour cette malheureuse Clarisse* et pour l'amant de 
Charlotte t ! 

Mais, si je cherche ainsi de feintes afflictions, je 
trouve en revanche dans ce monde imaginaire la 10 
vertu, la bonté, le dësintëressement, que je n'ai pas 
encore trouvés réunis dans le monde réel où j'existe. 
—J'y trouve une femme comme je la désire, sans 
humeur, sans légèreté, sans détours; — je ne dis rien 
de la beauté, on peut s'en fier à mon imagination ; 15 
je la f^ si belle qu'il n'y ait rien à redire ; ensuite, 
fermant le livre, qui ne répond plus à mes idées, je 
la prends par la main, et nous parcourons ensemble 
un pays mille fois plus délicieux que celui d'Édeo. 
Quel peintre pourrait représenter le paysage enchanté 20 
oh j'ai placé la divinité de mon cœui ! et quel poëte 
pçuira jamais décrire les sensations vives et variées 
que j'éprouve dans ces régions enchantées. 

Combien de fois n'ai-je pas maudit ce Cléveland,:^ 
qm s'embarque à tout instant dans de nouveaux 35 
malheurs qu'il pourrait éviter! — Je ne puis souffiir 

■ Clarisse Harlmee, célèbre romui uglaU par RichnidsoD. 
t Werther, dins le romin de Goethe qai porte ce titre. 
X Ctéotland, lornan de l'^bU Fiévoat, uijoBiâïiù «ublU, 
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ce livre et cet enchaînement de calamités ; mais, si 
je l'ouvre par distraction, il faut que je le dévore 
jusqu'à la fin. 

Comment laisser ce pauvre homme chez les Aba- 
Squis? que deviendrait-il avec ces sauvages? J'ose 
encore moins l'abandonner dans l'excursion qu'il 
fait pour sortir de sa captivité. 

EoiÎD, j'entre tellement dans ses peines, je m'in- 
téresse si fort à lui et à sa famille infortunée, que 

10 l'apparition inattendue des féroces Ruintons me fait 
dresser les cheveux: une sueur froide me couvre 
lorsque je lis ce passage, et ma frayeur est aussi vive, 
aussi réelle, que si je devais être rôti moi-même et 
mangé par cette canaille. 

iS Lorsque j'm assez pleuré, je cherche quelque 
poëte, et je pars de nouveau pour un autre monde. 



XXXVII. 

Une RiHABILITATlOK. 

Depuis l'expédition des Argonautes jusqu'à l'as- 
20 semblée des notables ; depuis le fin fond des enfers 
jusqu'à la dernière étoile fixe au delà de la voie 
lactée, jusqu'aux confins de l'univers, jusqu'aux 
portes du chaos, voilà le vaste champ oh je me 
promène en long et en large, et tout à loisir; car le 
35 temps ne me manque pas plus que l'espace. C'est 



TOVAGE AUTOUR DB HA CBAllBRE. al- 

la que je transporte mon existence à la suite d'Ho- 
mère, de Milton, de Virgile, d'Ossian, etc 

Tous les ^énements qui ont eu lieu entie ces 
deux époques ; tous les pays, tous les mondes et tous 
les êtres qui ont existé entre ces deux tenues, tout 5 
cela est à moi, tout cela m'iqipaTtient aussi bien, 
aussi légitimement que les vaisseaux qui entraient 
dans le Pirée appartenaient à un certain Athénien. 

J'aime surtout les poëtes qui me transportent dans 
la plus haute antiquité : la mort de l'ambitieux 10 
Agamemnon, les fureurs d'Orcste, et toute l'histoire 
tragique de la famille des Atiées persécutée par le 
ciel, m'inspirent une terreur que les événements 
modernes ne sauraient faire naître en moL 

Voil& l'urne fatale qui contient les cendres d'O- 15 
reste. Qui ne frémirait à cet aspect? Electre 1 mal- 
heureuse scËur, apaise-toi, c'est Oreste lui-même qui 
apporte l'urne, et ces cendres sont celles de ses 



On ue retrouve plus maintenant de rivages sembla- 20 
blés à ceux du Xante ou du Scamandre ;— on ne voit 
plus de plaines comme celles de l'Hespérie ou de 
l'Arcadie. Oii sont aujourd'hui les lies de Lemnos 
et de Crète ? Oh est le &meux labyrinthe ? Oit est 
le rocher qu'Ariane délaissée arrosait de ses larmes ? 35 
On ne voit plus de Thésée, encore moins d'Hercule : 
les hommes et même les héros d'aujourd'hui sont des 
pygmées. 

Lorsque je veux ensuite me donner one scène 
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d'enthousiasme et jouir de toutes les forces de mon 
imagination, je m'attache hardiment aux plis de la 
robe flottante du sublime aveugle d'Albion, au 
moment oh il s'éUnce dans le ciel et oh il ose 
5 approcher du trâne de l'Étemel. — Quelle muse a pu 
le soutenir à cette hauteur oh nul homme, avant lui, 
n'avait ose porier ses regards? — De l'éblouissant 
parvis céleste que l'avare Mammon regardait avec 
des yeux d'envie, je passe avec horreur dans les vastes 

lo cavernes du séjour de Satan; — j'assiste au conseil 
infernal ; je me mêle à la foule des esprits rebelles, 
et j'écoute leurs discours. 

Mais Q faut que j'avoue id une feiblesse que je me 
suis souvent rq>rochée. 

■5 Je ne puis m'empêcher de prendre un certain 
intérêt à ce pauvre Satan depuis qu'il est ainsi 
précipité du ciel (je parle du Satan de Milton). En 
blâmant l'opiniâtreté de l'esprit rebelle, la fermeté 
qu'il montre dans l'excès du malheur et la grandeur 

2o de son malheur me forcent à l'admiration, malgré 
moL — Je suis tous ses mouvements, et je trouve 
autant de plaisir à voyager avec lui que si j'étais en 
bonne compagnie. J'ai beau réfléchir qu'après tout 
c'est un diable, qu'il est en chemin pour perdre le 

35 genre humain ; que c'est un vrai démocrate, non de 
ceux d'Athënea, mais de ceux de Paris, tout cela d« 
peatme guérir de ma prévention. 

Quel vaste projet I et quelle hardîesK dans 
l'exécution !. 
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Lorsque les spacieuses et triples portes des enfers 
s'ouvrirent tout à coup devaat lui à deux battants, et 
que la profonde fosse du néant et de la nuit parut à 
ses pieds dans toute son horreur, — il parcourut d'un 
œil intrépide le sombre empire du cliaos, et, sans 5 
hésiter, ouvrant ses vastes ailes, qui auraient pu 
couvrir une armée ent^re, il se pièdpita dans 
l'abime. 

Je le donne en quatre au plu» hardi. — Et c'est, 
selon moi, ua des plus beaux e&bits de l'imagination, lo 
comme un des plus beaux voyages qui aient jamais 
été fàits> — ;^rëa le voj^e autour de ma chambre. 



XXXVIIL 
Le Buste. 
Je ne finirais pas, si je voulais décrire la millième r; 
partie des événements singuliers qui m'aizivent 
lorsque je voyage près de ma bibliothèque. Les 
voyages de Cook et les observations de ses compa- 
gnons de voyage, les docteurs Banks et Solander, 
ne sont rien en comparaison de mes aventures dans 20 
ce seul district; aussi je crois que j'y passerais ma 
vie dans une espèce de ravissement,, sans le buste 
dont j'ai parlé, sur lequel mes yeux et mes pensées 
finissent toujours par se fixer, quelle que soit la 
situation de mon âme; et lorsqu'elle est trop 35 
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violemment agitée, ou qu'elle s'abandonne au dé- 
couragement, je n'ai qu'à regarder ce buste poui la 
remettre dans son assiette naturelle; c'est le diapason 
avec lequel j'accorde l'assemblage véritable et discord 
5 des sensations et des perceptions qui fonnent mon 
existence. 

Comme il est ressemblant ! Voilà bien les tndts 
qae la natnre avait donnés an plus vertueux des 
hommes. Ah I si le scolptenr avait pu rendre visi- 

lobles son âme excellente, son génie et son caractère t 

— Mais qu'ai-je entrepris 1 Est-ce donc ici le lieu de 

fure son éloge? est-ce aux hommes qui m'entourent 

que je l'adresse ? Eh ! que leur importe ? 

Je me contente de me prosterner devant ton image 

15 chérie, ô le meilleur des p^es ! Hélas ! cette image 
est tout ce qui me reste de toi et de ma patrie ! tu as 
quitte la terre au moment oti le crime allût l'envahir ; 
et tels sont les maux dont il nous accable que ta 
famille elle-même est contrainte de regarder au- 

20 jourd'bui ta perte comme un bienfait Que de maux 

t'eût fait éprouver une plus longue vie 1 O mon 

! përe I le sort de ta nombreuse famille est-il connu de 

toi dans le séjour du bonheur? Sds-tu que tes 

enfants sont exilés de cette patrie que tn as servie 

25 pendant soixante ans avec tant de zèle et d'inn^té ? 
Sais-tu qu'il leur est défendu de visiter ta tombe ? — 
Mds la tjTannie n'a pu leur enlever la partie la plua 
précieuse de ton héritage, le souvenir de tes vertus et 
la force de tes exemples: au milieu du torrent 
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criminel qui eatrainût leur patrie et leur foitnoe 
dans le gouffre, ils sont demeurés inaltérablement 
unis sur la ligne que tu leur avais tracée ; et lorsqu'ils 
pourront encore se prosterner sur ta cendre vénérée, 
elle les reconnaîtra toujours. 5 



Reproche. 



C'étùt le matin à l'aube du jour, les ra]n>n5 du 
soleil doraient à la fois le sommet du mont Viso et celui 
des montagnes les plus élevées de l'île qui est à nos u 
antipodes; et déjà elle était éveillée, soit que son 
réveil prématuré fût l'effet des visions nocturnes quï 
la mettent souvent dans une agitation aussi Êitigante 
qu'inutile, soit que le carnaval, qui tirait alors vers sa 
fin, fCtt la cause occulte de son réveil, ce temps de 15 
plaisirs et de folie ayant une influence sur la machine 
humaine, comme les phases de la lune et la conjonc- 
tion de certaines planëtcs, — Enfin, elle était éveillée, 
tiës-éveîllée, lorsque mon âme se débarrassa elle- 
même des liens du sommeil. ao 

Uaulre s'avisa alors de s'insurger contre elle. 

"Le séjour forcé, dit-elle, que nous faisons en- 
semble dans cette chambre ou nous voyageons j la 
blessure que j'ù reçue, qui a failli me détruire, et 
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qtrï saigne encote, — ^toat cela n'est-il pas le fhiit de 
votre oi^eil extravagant et de vos préjugés barbares? 
Mon bien-être, et mon existence même, sont comptés 
ponr rien lorsque vos passions vous entraînent,— ^t 
S vous prétendez vous intéresser à moi I " 

Mon âme vit bien qu'elle ne jouait pas le meilleur 
rôle dans cette occasion j profilant de la circonstance 
poiu' faire une diversion : " Faites du café," dit-elle à 
Joannetti, qui entrait dans la chambre. — Le bruit des 

^° tasses attirant toute l'attention de l'insurgente, dans 

l'instant elle oublia tout le reste. C'est ainsi qu'en 

montrant un hochet aux enfants, on leur fait oublier 

les fruits malsains qu'ils demandent en trépignant 

Je m'assoupis insensiblement pendant que l'eaa 

15 cbauSait. — Je jouissais de ce plaisir charmant dont 
j'ai entretenu mes lecteurs, et qu'on éprouve Imqu'on 
se sent dormir. Le bruit agréable qne faisait 
Joannetti, en frappant de la cafetière sur le chenet, 
retentissait sur mon cerveau, et faisait vibrer toutes 

aomes fibres sensitives, œmme l'ébranlement d'une 
corde de harpe fait résonner les octaves. — Enfin je 
vis comme une ombre devant moi; j'ouvris les yeux, 
— c'était Joannetti. — Ah ! quel parfum 1 quelle 
agréable surprise 1 du café 1 de la crëme t une 

35 pyramide de pain grillé ! — Bon lecteur, déjeune avec 
moL 
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L'Imagination- 

Quel ridie trésor de jouissances la tonne nature a 
livré aux hommes dont le cœur sait jouir I et quelle 
variété dans ces jouissances ! Qui pourra compter 5 
teuts nuances innombrables dans les divers individus 
et dans les différents âges de la vie ! — Le souvenir 
confus de celles de mon enfance me fait encore 
tressaillir. Essayerai-je de peindre celles qu'éprouve 
le jeune homme dans cet âge heureux oU l'on ignore lo 
encore jusqu'au nom de l'intérêt, de l'ambition, de la 
haine, et de toutes tes passions honteuses qui 
dégradent et tourmentent l'humanité? Durant cet 
âge, hélas ! trop court, le soleil brille d'un éclat qu'on 
ne lui retrouve plus dans le reste de la vie. L'air 15 
est plus pur, — les fontaines sont plus limpides et plus 
fraîches, — ^la nature a des aspects, les bocages ont 
des sentiers qu'on ne retrouve plus dans l'âge mûr. 
Dieux ! quels parfums envoient ces fleurs ! que ces 
fruits sont délicieux I de quelles couleurs se pare ao 
l'aurore 1 — Toutes les femmes sont ûmables et 
fidëles : tous les hommes sont bons, généreux et sen- 
sibles ; partout on rencontre la cordialité, la fran- 
chise et le désintéressement ; il n'existe dans la 
nature que des fieuta, des vertus et des plaisirs. aj 
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Le spectacle de la nature et sa contemplation dans 
l'ensemble et les détails ouvrent devant la raison une 
immense carrière de jouissances. Bientôt l'imagina- 
tion, planant sar cet océan de plaisirs, en augmente 

S le nombre et l'intensitë ; les sensations diverses 
s'unissent et se combinent pour en former de 
nouvelles ! les rêves de ta gloire se mêlent aux palpi- 
tations de l'amoui ; la bienfaisance marche à côté de 
l'amour-propre qui lui tend la main ; la mélancolie 

«o vient de temps en temps jeter sur nous son crêpe so- 
lennel, et changer nos larmes en plaisirs. — Enfin, les 
perceptions de l'esprit, les sensations du cœur, les 
souvenirs même des sens, sont pour l'homme des 
sources inépuisables de plaisir et de bonheur.— 

■5 Qu'on ne s'étonne donc point que le bruit que faisait 
Joannetti, en frappant de la cafetière sur le chenet, et 
l'aspect imprévu d'une tasse de crème, aient fait sut 
moi une impression si vive et si agréable. 



XLI. 
L'Habit de Voyage. 



Je mis alors mon habit de voyage, apiis l'avcnr 
examiné avec un œil de complaisance, et ce fut alon 
que je résolus de faire un chapitre ad hoc, pour le 
iaire connaître au lecteur. La forme et l'utilité de 



VOVAGS AUTOUR DE MA CHAHBRS. 69 

ces habits étant assez génâ^ement connue^ je 
tmteiai plus particulièrement de leur influence sur 
l'esprit des voyageurs, — Mon habit de voyage pour 
l'hiver est fût de l'étofie la plus chaude et la plus 
moelleuse qui m'ait été possible de rencontrer ; il S 
m'enveloppe entièrement de la tête aux pieds j et 
lorsque je suis dans mon fauteuil, les mains dans mes 
poches, et la tête enfoncée dans le collet de mon 
habit, je ressemble à la statue de Wishnou, sans pieds 
et sans mains, qu'on voit dans les pagodes des Indes, id 

On taxera, si l'on veut, de préjugé l'influence que 
j'attribue aux habits de voyage sur les voyageurs ; ce 
que je puis dire de certain à cet égard, c'est qu'il me 
paraîtrait aussi ridicule d'avancer d'un seul pas mon 
voyage autour de ma chambre, revêtu de mon ■$ 
uniforme, et l'épée au côté, que de sortir et d'aller 
dans le monde en robe de chambre. — Lorsque je me 
vois ainsi habillé, suivant toutes les rigueurs de la 
pragmatique, non-seulement je ne serais pas à même 
de continuer mon voyage, mais je crois que je ne Jo 
serais pas même en état de lire ce que j'en ai écrit 
jusqu'à présent, moins encore de le comprendre. 

Mais cela vous étonne-t-il ?> ne voit-on pas tous 
les jours des personnes qui se croient malades parce 
qu'elles ont la barbe longue, ou parce que quelqu'un aS 
s'avise de leur trouver l'air malade et de le dire? 
Les vêtements ont tant d'influence sur l'esprit des 
hommes, qu'il est des valétudinaires qui se trouvent 
beaucoup mieux lorsqu'ils se voient en habit neuf et 
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en perruque bien poudrée : ou en voit qui trompent 
ainsi le public et eux-mêmes par une parure soutenue; 
— ils meurent un beau matin tout coiffés, et leur 
mort frappe tout le monde. 
5 Enfin, dans les classes d'hommes parmi lesquels je 
vis, combien n'en est-îl pas qui, se voyant parés d'un 
uniforme, se croient fermement des officiers, jusqu'au 
moment oh l'apparition inattendue de l'ennemi les 
détrompe ! — Il y a plus : s'il plait au roi de permettre ' 

loà l'un d'eux d'ajouter à son habit certaine broderie, 
voilà qu'il se croit un général, et toute l'armée lui 
donne ce titre sans rire, — tant l'influence d'un habit 
est forte sur l'imagination humaine I 

L'exemple suivant prouvera mieux encore ce que 

15 j'avance. 

On oubliait quelquefois de faire avertir plusieurs 
jours d'avance le comte de . . . qu'il devait monter 
la garde ;— un caporal allait l'éveiller de grand matin le 
jour même oli il devait la monter et lui annoncer 

*> cette triste nouvelle ; mais l'idée de se lever tout de 
suite, de mettre ses guêtres, et de sortir ainsi sans y 
avoir pensé la veille, le troublait tellement, qu'il 
idmait mieux faire dire qu'il était malade, et ne pas 
sortir de chez lui. Il mettait donc sa robe de 

25 chambre et renvoyait le perruquier ; cela lui donnait 
un air pâle, malade, qui alarmait sa femme et toute 
sa famille. — Il se trouvait réellement lui-même un peu 
défait ce jour-là. 

Il le disait à tout le monde, un peu pour soutenir 
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gageure, on peu aussi parce qu'il croyait l'ëtie tout de 
bou, — Ingeosiblemeat l'influence de la robe de 
chambre opérait ; les bouillons qu'il avait pris, bon 
gré mal gré, lui causaient des nausées : bientôt les 
parents et les amis envoyaient demander des nou-S 
velles : il n'eu fallait pas tant pour le mettre décidé- 
ment au lit 

Le soir, le docteur Hanson lui tronvût le pouls 
concentré, et ordonnât la saignée pour le lendemain. 
Si le service avait duré un mois de plus, c'était fait du lo 
malade. 

Qui pourra douter de l'influence des habits sur 
les voyageurs, lorsqu'on réfléchira que le pauvre 
comte de . . . pensa plusieurs fois faire le voyage de . 
l'autre monde pour avoir mis mal à propos sa robe de IS 
chambre dans celui-ci? 



XLII. 

De la Liberté. 



Charmant pays de l'imagination I toi que l'être 
bieniâisant par excellence a livré aux hommes pour so 
les consoler de la réalité, il faut que je te quitte. — 
C'est aujourd'hui que certaines personnes, dont je 
dépends, prétendent me rendre ma liberté ;— comme 
s'ils me l'avaient enlevée 1 comme s'il était dans 
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leur pouvoir de me la ravir un seul instant, et de 
m'empécber de parcourir, à mon gré, le vaste espace 
toujours ouvert devant moi I — Ils m'ont défendu de 
parcourir une ville, un point, mais ils m'ont laissé 
5 l'univers entier ; l'immensité et l'éternité sont à mes 
ordres. 

Cest aujourd'hui donc que je suis libre, ou plut&t 

que je vais rentrer dans les fers. Le joug des afiaires 

va de nouveau peser sur moi; je ne ferai plus un 

lo pas qui ne soit mesuré par la bienséance et le devoir. 

Hél que ne me laissait-on achever mon voyage I 

Ëtait-ce donc pour me punir qu'on m'avait relégué 

dans ma chambre? — dans cette contrée délideuse 

qui renferme tous les biens et toutes les richesses du 

15 monde ? Autant vaudrait exiler une souris dans un 

grenier. 

Cependant, jamais je ne me suis aperçu plus 
clairement que je suis double. — Fendant que je 
regrette mes jouissances imaginaires, je me sens 
90 consolé par force : une puissance secrète m'entraîne ; 
— elle me dit que j'ai besoin de l'air et du ciel, et 
que la solitude ressemble à la mort — Me voilà paré; 
— ma porte s'ouvre, — ^j'erre sous les spacieux portiques 
de la rue de Pô ; — mille fantômes agréables voltigent 
as devant mes yeux. — Oui, voilà bien cet hôtel,— Kstte 
porte, — cet escalier: — ^je tressaille d'avance. 

C'est ainsi qu'on éprouve un avant-goût acide 
lorsqu'on coupe un citron pour le manger. 

O ma bête I ma pauvre bête I prends garde à toi I 



NOTES. 



1, 2. Qu'il Mt ^Imms.. ., vhatngloiy îtia fbr Aman. N. gtu 

ia hère an adrerb of qaanti^, whioh coold net be 
usad witli an adjectiTe precedéd by bien, tri», fort, 
extrtiHtmtnt. How tbtj pleasant it ie to, " qn'il eat 
agréable do...," aot "qu'à eat trii a^éable ie..." 
e. Inpttto, to myael^ aecret. FromltoL in, ttaAptlto, ohert 

iLaL peetiu, Fr. perilrirtt), Pioporly Btûd of the 
'ope, when he aominatee a «uduiBl, without pro- 

nlaiTTiing OT AppOÛltillg him. 

10. Z» long du ehimin, tiong the way, "while gràng along. 

N. "tout le long du jour," darmg the vhMedaj; 

"la loDgaeni da chemm," tha length of ttie inj. 
16. Adounutmtnt, a relief aoothing, balm. 

2, 2. A rabri di, Bot liaMe to... N. "être à l'abri," to bo 

ucdei Bhelter; "Stro à l'abri du dllnger," to be away, 
&ee jiom dangrer. 
4. Ett-U, en effii, d'itre..., ii there, indeed, a beiog, » 

6. Aiitx abandonni pour ..., so fbriom, k deïlitat« m... 
6. VoUà tout itë apprêli, thèse are ail the piepamtivet. N. 
Byn. (^iprlfîr, préparer, diipeier. "Il y & dans la 
mot apprêter, ane idée d'indostre et de Moherche ; 
dans le mot prëpaior, une idée de prÉTOyanDe et de 
diligence; dûu le mot dispoier, nne idée d'inteUi- 
genoo et d'OTdre."^Giiizot. 
8. Senti, «enmble, of ssnae. N. "no homme teneibli," » 

sensitivB man ; " rendre «mnWï," to make sore. 
10. Qu'iltoit, let him be, whether he he. 
14. Faurmlknt, tua like anta, throag the earth. N. "ona 
Iburmi," au ant; "une fonnnilière," au ant-hill, a 
■warm; " 1m roet foannîllaiant de psapie," the straeta 
■warmed with people ; "laoïain me fonnnille," my 
hand tmgleB. 
Jl n'in eitpae un teul, there is not une of them. NotÎM 
the uie of en ; hoir many are there F " combien J e)l ' 
a-t-ilf"; there are three, " il y en a tooii." 
16. J'entmdt, I mean. N. "j'entenda par oa mot tont 
I autre choae," I mean by that woia «omethiog qnit* 

différent. 
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23. Cht arlicU, thû particnlsr pdnt K. Qaff» KnoQler 
matter. " o'«tt un Mitre article. " 

23. Le voilà iPabord pTéni, lee it &t once extolled, prsached 

«p. " Etym. jn-ijM, a sliort «rmon (bettio or aflar 
masg), Sioia'iAi. prieconiur»." — Biacliet. 
MU, welcome = it will at otioe gain for it ths praiw 
and waloome, etc. 

24. J/w', thareis. N. "il étût une foii," tlwra m* onoo 

Dpon a time... 
S5. Auprit di, witlL N. " il ert fort bien an^ te 

islii^jrinbvoDtwith tliamuiiatMi; 

BxoQMr anpris de loi," hoir ^lall I 
myaelf to liimF 

rtttouret..., and then, aoain, what a leaoniee 
(bensflt, comfott} tbi* new mode of traTelling «^ be 
to tbe nok [ 
T. lU ariMt à Fabri df veltun, they «ÎU hâve notliing Xa 

taaxixma tbierea. 
S. ^'owfriirH, deep mires, qotiRniiiw, pit&llB. Derivedfrom 
fàndrtr, an old verb-wliuili Kirvivee in ita compoond 
(^bncfrer, to fiill in. See Haohettc/a " Formel idioma- 
tiques oomptlrées," p. 11, [di. GOD. 
11. Vont l'y riaoûdre à aum ixtmplt, inll detenoine to 
ëdIIow mj' eiample. N. "à mou. idée," in my 
opinion; "i mon gré," at my owii pleason; "& 

18. St proturtr, to got for liimajlf, ta eqjoy. 

15. Courage donc, oome then. 

16. Unt morlifieatiMt.,., dîjHqtpointad loTS, ilighted friend- 

18. l'elUeue, baMnESS. 

Que, ht, JH. the Frenoli langnage haï only the second 
paraoni lingolar and plnral, and the flrat person 
plural in the imperative ; the third peiaon û Hnppliad 
by jiMwiththeiubjimotive; gut at thebeginning of » 
phtMe, as in this instance, is neveitheleBa between 
two oUnies, one of whioh il ondaiatood. " (Je prie) 
qus me KÛTent." 

itB. Haut marehtrom..., we ihall proceed ïy «hort stage*. H. 
the English word joumey, Fr, voj/af>, oomea from 
the Fienoh j'oumie, in tha lenie of a day'i tnT«llîag. 

3. FoTiout n..., vberever it will pleaae hn_. 



1, Ttrtimnei e w iw H w, inquirâtÏTS people. 
II. Qntmfiit j'apprM<friMi-/f «( fM(n(r,howO(iDldIinfbnntlu 



4, 11. À iD» gré, lo Ua taiU, to hb niîBd. K. "o«la tgt-Û à 

votre gréF" doea that pleue jonf Etym, I^t. 

16. J> (M leraii eonttnii de..., I iboold luva beau oontent 
witli... TA. "j'anmia été MMbnt de..." Iwonldliaye 
been pleMod vitit... 

18. Ajrimtnt, oomlbrt. N. the mae asrtimtni no long» 
rabaiata betweeu tbem, "il ne lègna plus entre 
•nz Is m£me inttiligtnee ; " tbey DUkde an sgrsement 
togtlOiBi, " ils ont fait uns oonventiac entra enz." 
Jt n'ëaitpai h titattrt,.,, I was not at Hbfirty to leaTO ît 
when I liked. ■ 

32. yatpiu ktint», u (till alire, i» oodimimaheil. 
Tout It ttmpi, plentr of time, tîme enougb. 
Mtttri au Jour, to bnng ont. 

28. In-falio, l'olîo ; a bock of wbich the pages are formed by 
a sheet of paper once donbled. N. the Frenoh bb.j, 
in-quarto, i»-»fava, Ui'àaate (thsj do not take the 
mark of the plural] . 

5, S. Annu» bien..., do well nndantand, if yon can, Oie 

Mgument I am abont to aet forth (to pnt before 

yoB). 

4. AMBplrb^ainffavM..., to flght a dnelwith. 

0. Ou bùn, or else, or agaîn. Strongfer tban au by itaelt 

9. On va dant unpri, yon batake yourself to a meadow. 

N. " aller anr loprÉ," to go to a place awigoed for 

SghticK a dnel ; '*il eat resté hot le pré,'' he re- 

tDeineaon the gronnd, he iras killed in a dnel. lu. 

allneian to tbe Pri aux eltra, once a large plein, 

vhere now Btanda Uie Fanbeu^ St. Garmam in 

Paris, and «hete studentï naed to ma^ and flght 

ITteole. 8ee " Le Bou^eoii Oontilhomme,'* aote iii, 

Tinr fuarU, to make a thmat with the wrist ontvard. 
Forer tierce, to parry a thrust with the mût inward, 
IS. Coniigiunt, consistent, rea»oiiable. 
23. Pour te eonfomur à leur mû, to comply yrith their 

opinion. 
26, Tirer au eort, lo draw loU. N. " le sort an eat jeti," 
the die is oaat. 
Q, 2. Die, dice. N. di, a die, from Ziat. datm», from acre, to 
throw, as in anch phrases as "Que ad tenam." — 
" ' a thimble, O. F. del, origûilly ditl, from IaL 



digitale. Se« Èraohet or Littré. 



11. 3yMf*.«ûjMi A (Mr..., ftinniapardlelagTamof Oiir^. 
six *tep« (yuda) roand, keapin; Tery oloaa to tns 
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T&ll. N. ''ce mor a cma pied* de bnnl^'' oi "da 
h&Qteiil," OUI vall is fiye fe«t Ikigh. 
6, 14. £n lan^ tl m ^oryi, botli in lenglth «nd bre«dUi, up imd 
down ud ooros'. N. " u pranener en loog et en 
large," to wti]k up and dowD. 
17. Si l* bitoiK l'ixigt, if oeed be- 
at fort Itt m^m dt Itura pai, «o thoronghij muten of 
their moTements (of tbsii evety ïtep], 
7) 7. .A notri/iorfÀ, iriOiin OUI Teaah. N. within beering', " à 
la portée da l'oreille ; " vitbin call, " à la potlée de 
la Toix ; " «ithin sigbt, " à la porÛe de la Tae." 
9, Buivrt m idif à la pitlt, to foUow the tcack of one'i 
owQ ideaa. N. " imne U bête i U pùte," to tiack 
the (•ame. 
10. Sam affeetir à» tenir eucunt mali, witliont pretending 
(haviiiff aoy care) to fallow an; partioolar road, 

It. Quciqui tu pariant, altbongb On itutiiig my întenfàon 

be really to go there. 
IS. Jt ne fait pat di fiiçoai, I don't troable (I maks no 

ceiemomeï, I do not beaitate], and I lettle in it at 

17. Ceil... qu'un favltuil. Qu* Û &eqQently nied ai a 
GoireUtiTe of a, for the sake of empbaaia. Qw, Lat. 
guad, may be ueéd bere to intiodace the sabject : " It 
iB an Gxoelient pièce of inmiture (Ibat one) an orm- 

21, S'y élituh-f moBenunt, to loll soft npon it (there to loll 

eoft). 

22. Fraeai, hnbbob, huetle. 

25. Tiêoiiner ton feu, ta poke tbe fiie ; from titen, a Ëro- 
btaod. Tiionver ia to fltii the tire - btanda for 
pleasDTe. 

27. Évaser, to nnliveit. N. " égayer la c 
enliren Qie u 



4. Os déceuvrt me» lit, my bed oomea into n^bt. 

Aufond dt ma chambra, at the end of my room. K, 
" le fond d'an boii," Hie deptb of a voôd ; " le fond 
d'une allée, " the fnrther extremltj of a walk ; " il 
s'est confiné dans le fond d'une pioTÏnce," he baa 
bnried bimBelf in tbe country. 

6. Seureuts, Âivonrable = it ie moat favonrably eitnatad. 

fl. S'ataneer h long, creeping along. 
14, Oasouitlenuni, twitter ; O. F. gazilitr, diminatÎTe of 
gaier, whioh û the lama ai jaar, to ohatter, prattle, 
tattle, G=j, as in jumeau, twin, Lat. gimeUut ; 



TI. 

4. Il eajtltr h pliu grand Jour, it will throw a ffreat light. 
N. ths verL aChr U otten used in Frenoli to dénote 
n fatnni at hand, sipremed In Engtish by sliall and 
will. I Bliall tell jou what happeued to me, "je 
vais Tonfl raconter CB qui m'est arrirë ; " take eate, 
yoa iriU break that glâsa, " prenez garde, vons ftUeis 

12. Expliçutr dont U plat gratul dilait, mionltHj ta explain, 
ta give a foU and partîcular ezplanation. 

Dt PAmt ttdila Béu. The (ollowiiig definitiona will 
ihow in what uenae theae two words are osed by 
the aatïor : — ^" Daoa le langage des moraliste» 'la 
Bête ' est la partie animal, sensitive et pauiooDelIe 
de l'homme : ' L'esprit dit : je veux, mais la Bête 
B'y oppo»e.' — Féneloa." 

Amt, "individualité humaine, conaldËi^ exclmiTement 
nns le point de vne moial, abstraetioa faite du 

It. Infiut tiUtmaU tur mii idiit, hae so great an inflnencd 
on my thonghts. N. diatingnishbetwaentn^uir m*r, 
to exercise on anything an action teoding to modif^ 
It : " L'électricité influe Bor la végétatioD ; ce motif 
a influé sur sa réaclution,'' and infiucnier, to exercise 
an asoendency: "il inSuenoe les opinions; il e'eet 
laissé influencer par son fière." 

21, fmioffc'j, joiited, doTe-taiUd one into the other. From 
boite, used for tlie racket or " box " of a joiot ; a 
meaning prsserved in each phrases as "se déboîter 
na bras," to pnt one'a ann ont, i.i., of the socket ; 
" emboîter nn os," to pnt a bons in; "boiter," to 
be malformed at the joints, t.»., to limp, N, " il 
boite d'nn pied," he is lame of one foot ; a lame 
horse, " nn cheval qui boite." 

2S. Ji tiim, I hâve it &om. H. " de qui tenez-vous cette 
nouvelle F " who told you the news ? 
Cett duplui hin ça'il ma tovvimiu, this ia aa long ago as 
I can rsmember. N. te souvenir is often osed imper- 
Bonally ; "il me souvient d'avoir vu," I recoÛeot 
having seen j "s'il m'en souvient bien," if I re- 
member well. 
4, Qui noua Mine ^unt manUrt n itrangi, «hich playg 
such strange tricks npoD us. From lutin, hobgobUu, 
imp, pack. K. "cet enfant a un air lutin," tbftt 
child UBs a roguiih look ; " il a l'humeur Intiiu,'' ha 
has a waggish disposition. 



Pue* Une 

10, 6- ■&• f i*u, in a B«neT*l vay, BoptrAciallf, 

S. Sien mal d prepoi aiiurimtnt, very mcomiitantly, I am 

10. Q^'il faut l'Ai prtndrt, that Oie bUme ahould falL H. 

" b'ib prendre," uid "l'y prendre " : " tous von» y 
êtes uutl pris," joa maïuwed it badly, yoa did DOt 
Uke the TÏgbt canne ; " s'il y a dn mal, pienet-vons 
en à TOfu-même," if anyllung b« ainiBi, yon may 
tfauik yoQTBelf for iL 

IG. Mieux Stii, better edncated, bronglit np. 

18. Bijla-vout Itautoup, be vety snapicioul. DûUnKiûi^ 
betw«eB iéfitr, lo defj, to challenge, and m diftr, to 
mùtmat, tô be diffident. 

20. Sxpirieneei, experimenU. N. the French bave taùf 
one noun to trantlate the Knglish ixperitne» and es- 
fitrimeM, and ods rerb, expirimtntir, to aipeiimsnt : 
toeiperiencepainorpleasure, " éproaver de la peine 
on du plaisir." 

23. Tar an fS/iheux riiour, by way of retaliation. FAchiux 
may be tranelated by imfortwtateiy, and modify tha 
acbou : thi anisul unfortaïuiltiy maktt tht iBui ait 
cmtraiy la ilt tHcninelinatiiM. 

25. ^otM Im r^lM, it ia a mie tbat..., asa mie. 

27. Se contrarient ëouvenl, olten th«u-t each other. 

11, 1. FèuUIt aeaoinlanee, troubleBome acqnaintanoa, com- 

panioo. 
3. Eclairtir, illtutrate. 

11. Faiit la ketw» à gutlfiu'u», to lead to iome one. N. 

to give a course ol' lectnrea on hlatory, " iaiie on 
court dlûrtoire ; " the profeasor will resame hi» 
leotDtM to-monow, "le profeeaeur reprendra ses 
leçons demain ; " he read me a lectore, " il m'a fait 



VU. 

. Un Jour iâ Piti paui, one day lait «nmmer. Notice tlis 
prepodtiou de: "deox bsnrei de l'apièi-midi;" 
"huit henrea dn matin;" "denijonn de la M- 
maina damièra," etc. 
8ê plaitanl â miiiter, dslightiog in a méditation. N, 
"il sa pUIt dam la solitude," Ixedalighta in Bolitade; 
"UTtgneesplaîtdanalea terres pieneureï," the vina 
thiivee in stony gronnds (in a gravelly eoil) ; "noua 
reTenona de Dieppe, nous nous y soqmeB Iwanconp 
plo," we ate jost retarned from Dieppe, we liked i^ 
enjoyed it TBiy mnch. 
Qfie la peinttirt til un art milmu ! haw sublime... N. 
gui is often used in exclamalioni and in the sensé 



of mmUm ; ît innat not lis immodiat*^ foUomd hy 
Oa adjectiTe, u in Eiiffliih : how loiid yon an I 
" qns voua êuig bon I " now fias it û, " qu'il fait 
Wu!" 

« (àntea, qocnd h 



be&utiful and expresaive couoteiuuice, and 
thouaand blended ijntfl {oodooed bj the light pUpng 
npon tba hnmsn face... 
IS, Bmrtttx meere, happj', too (ii the paintot). 
24. IncoHnuei aa toliil, wbicli tbe ann, nevei Tuited, into 

which the son bas nevei peeied. 
3S. Sorltnl du tuant, Bpriog into lifé. 

2e, lleotmalt Fart dt irauihr let ain..,h» knowi how to 
gathat tbe clouds and make tba tempeet roar. 
18, 3. Éperduei, dietnctcd. 

" Et qoeUa Lme, diA-moî, q« aenlt épetdue 
Da coup dont nu ralAon ridni d*étn «nfondafl T " 

--Radiie, " Andiomtiqae," IfL, 1. 

6. Zturêfronti mperitf, thdt noble browi. 

7. Xm MatoÙM U^udfrM, bloisli backgnnmda (bien! with 

the Aj). N. tbe tenoinatioD dira mazki a lestriction 
of maaning, and ïa the ume an Uie L^in t^rmination 
aittr. Cf. thaEngÛ«lv.p(wfaf'«-. JBtnyfdtrs, VM-^i^ 

]S. Allait nm train, went ita oirn way. 

13. & rendra à la cour, to go to court. N. " le rendre h 
■on deroir," to go where one'g dot; calla; "on 
repréeentaot se rend i la ohambic," a lepresentatiTa 
goai to tha honae; "il ae tend à son bureau," ha 
goea to hia office. Cf. " on rende! - Tooa," an 



le. Fàlait Xo^l. Thia palace vu boilt hj Richelieu in 
1629, and wu oalled Palaia-Cudinal until the de«th 
of RicbeUeu in IMS. B^ore ha diad tba oelabiatad 
Oaidinal beqnsalhed Ut p«laoa to Lonia XIII., 
who came on tba Tth Ootober <A Uw aame to» to 
dw^ tbeie with the ftneen. It waa then tW tba 
place took tha name of Falais-BoysL Tbe gaUeriea, 
with Iheit tnagniflcent abopa, and tba pnblio gaiden, 
uniTenàUr known under the naaia of " Galerie 



M Jardin dn 



]r known undi 
Palaia- Royal.' 



Pue Uu 

1^ 12. Tour d» firai, feat N. "an toor de aotéat,' a dou- 
jnrari trick ; " il fit ce tonr de maiii avec beanootip 
ds eabtilité," he perfomied thii aleight-of-liand wita 
tdminbls dezterity. 
10. Voilà çu'tm» tniehe,.,, iiieiB came a bamioK log roUing; 
Dpoa the hearth. Soueht, atamp. itool:, is naed heia 
in tha aense cf a bnlky place of firevrood, whicli it 
niually called «n« Midie : to put a Icw on tha fire, 
" mettre une bûche an fea ; " a ChTÛtmM log-, 
" une bûche de Noël, "—N. " yoili qu'il pleut, "there 
DOW, it is ratntDg ; " comme nous Ëtiong dani 
rjclnae, toUï ijue notre bateaa chaTÏiB," ws ireie 
in tha locï, when, lo, onr boat capaized. 
Vt, Farta la muin auz pituittet, puta ita taand on, nizsd tlie 
tonga. IT. "quand il me yit, il porta la main à 
«on chapeau, comme poni me râluer," wheD he saw 
me, he pat hia hand to his hat, ai if be would aaloto 



IX. 
14, 28. Lt mettra à mtau, to enabla him. 

16, 3. Zet gHipragvo, tha miatakea. (7i> quiproquo îi a mîitake 
irhioh conaiita in taking ona person foi anothei, or 
ona thing toi another. Latin, Quid pro gw/d, i.»., to 
take a qvid foi a çraed. It ia noir coiuidered as a 
Fiench woid, and take» i in the pluial. "Cetta 
homme &it aans cewe dea qoipioqaaa." 
Ett-U..., ia thaïe... can a more fiâtteiing delight be 
îmagîned than tho being abls to... 
10. Il tuât eommander..., he wonld îain command. "S. 
" j'aoïais bien Tonlu j allai toat aeul," I wonld iain 
havs gone thare alone. 
Forlt envit i lu oaiant..., envisa the ahepheid'i cot, N. 



dite par la Bru^fere, Jontenelle, Voltaire, et avant 
eux par Montaigiie, qui, avec envier, ont mis les pei- 
■onnea an régime direct."— Littié, " Dictionnaire." 
19. Qutiu lai—e-t-U..., why doea he not leavs... Vl. qut 
ofton takea ths plaoe oîptrarquoi : " que ne lisez-Tona 
davantage F" why do you not read more F "que 
s'ètet-Toua -vena plus tôt F " i<hy did yon not coma 
tooner F [I wiah you had oome aoonei). 
26. La feule l'écarlt, the ciDwd falls back, givea way. 
1^ 6. En raitraiU c/iix tUt, h trouvait..., on ^tin(> home, 
weie to flnd itselll N. "il tant que je rentre che* 
moi," I muât go homa; "lanntrge d«i claasaB," tha 
reopening of âe classe* (after the vacation), 



16, 10. Qu'on n'aifft pat croiri, it mnit not bs Oionglit, pniy ds 
DOt think. See note p. 3, 1. IS. 
Kn donnant la daeription, bj dsBcribÏDg (iustead of 
keeping: mjr promiBS ta describe). 
12. Je iali la campoj/iw..., I sm be&ting the baah, ao aa to 
get ont oï difficulty. N. " an lien da me rÉpondre 
, nettement, il battit la campigne," ioBteui of aaswec- 

\ ûig dûtÏQctlf, he kept shuMiag. 

^ 13. Se rtpliani lur elle-mêine, turuÎDg upon itaelf (Colded 



thia iteein. 

quel je m'hai 



17. Sur lequel Je m'hais rencerté,iato wMch I faâd tltrown 
mjaelf baok. 

20, GojiwrdMterroin, togetground, toprogreia. N. terrain, 

*.m. " Espace de terre, conaidéré, soit par rapport 
à quelque ouvrage qa'on y fait on qn'on y poarrait 
faire, aoit par rapport à quelque aotion qui a'; pawe. 
Be dit aussi de lit terre, par rapport à certaines 
qualités ; ' jireneï garde, le terrain est glissant.' " — 
" Diclioimaire de l'Académie Française." Botter 
■pelt leirein in XJttré's DictiODaij, aince the «oïd 
cornes &OED Lat. ttrrenui. 

21. Imensibiement, by alow degrees. 

', i. Il eit ton iftfjiarfir, it ia vell to obaerve. 

6. Il tiiKf toujauri aux tenr, it Still keeps lînked to the 

10. AuuiM, immediately. N. " ansaîtOt dit, ausaitôt &i^" 

no aooner aaïd tlian doue. 
14. A iHtMTt que, whilat, as. N. " à mesure que l'nn avnn- 

;ait^ l'aatie reculait," aa one adranced, the other 

21. ly ua ttui coup, by a single sveep. 

27. Ffenaal ttHf^urt plut d'intérêt, taking more and more 

interast io [glowing with) the work. 

2S, Savita di laUir.. , bethonght itaelf of taking (joat 

N, " de quoi vous aTÏBeï-ïoua f " whataia 

ing off ; "je ne m'en ania paa «visé,'' It 

never came into aty miud ; "il s'avisa de lui 

demander de l'aident," he took it into hie head to 

aak him for money. 

18, 16. Qui T^Mnt fur b;foi(, dwell npontiieearth, thiODg the 



21. L'empreiittnent de wmmaniqiur, mf greftt dedm (mj 
eagemeaa) to communicate. 
, 1. Je eoiu prit nulement de veut rtimuveiiir, bat lat me pray 
TOD to mooUeot. N. distingnish batvesn « louvenir 



tei). N. ■ 
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and i> rtMoavtitir ; ths flTst împliM gt/atnl memory 
more ot lésa vivid ; ths sBoond mtiiDstaa a oalling to 
miod 01 reooUectîon. 1, *' Je me loiiTieiia de m qna 
TOUS avez ditj" 2, "à Tona l'oubliez, je Tona en 
ferai ressouvenir.'' 
10, 7. Influml lar nmis, eo tar afFïot na as... Bee note p. 3, 1.11. 

23, £w «H /«ufib c«rrfurs, with tlie verdure asabaôksioimd 

(thrôwn into relief by tlie verdure around). 

24. Il/ailut nota arriler..., we DOnld not bat etop, we coold 

Dot help pauBing... 
SO, 4. l^m avant, farther. N. "bien avant dans l'hiver," 
when the viater woa far advaitced ; "voos creusez 
trop avant dans la terre, " vou dig too deep into the 
noond; " jamaie philoBophe na pénétra plas avant 
dans la connaiHsance de la natnre, " never did any 
philosopher make greatei pmgceaa in the knowledga 



SI, i. Cal uni étape militaire, I mtut make a halL N. ik^t, 
staple ; hence a magazine for soldiers npon Ûis 
niBfoh; thenadegreo of pr-~ — ''- " "-" 



13. Tripoter dans ma chamirt arree diieritiott, qnîetly bnsyii^ 

bimsetf in my room. N. " ces enianta sont tonjoarï 
i tripoter avec ile la terre et de l'eau," thèse children 
are alwayf puddliog -with earth and water. 

22. Fait nmner lee brehquts, jingleB the «eals. JTm breloque, 

a trinket. 

23, Je fait la sourie oreilli ,1 prétend not to hear him (I tnm 

a deaf ear to hirc). 
I, 2. Il n'ut tarte de ehieanti que je ne faite à ee pauvre mal- 
htunux, tbere is no kind of atufts I do not nse wiUi 
the poor fellow. 

6. S'aieei mnuvaiie Aunmr, somewhat peeviehly. 

7. Il ne fait pas semblant de s'en apereeveir, ho does not seem 

as if he eaw through it. 

11. Et se plante là, lei bras eroisit, and tbere be posts bimself 

with folded arms (perfecUy still). 

12. On m'avouera, it must be admitted. 

14. Aussi at tbe beginning of a clause îs uaed in the eense of 

c'eat pourquoi, â eauie de cela, therefore, for this 
teason. N. " il eet bon et serviable, anssi a-t'il 
trouvé des amiB," be i» kind and obligping, so bas h« 
gained fiiends. 



t, 26. Cêd fmparfait hoimêle Amum jw M. J., thu U. J. is a 
tiMHVagUy hoQMt fellow. N. giu, erpletÎTe, 1» fre- 
qasDtlj osed " pom donnm' piua d« foice à ca qu'on 
. dit." 8eap. 7,1. 17. 

), 8, A Fmvtrt, the wiong way. If, " oet accident loi s mî« 
l'etprit à l'enTen," tlutt accident haa tumed his 

H. .C«fraii4«Mlir«(fe5aA^fflOTifM,tiieoliief gentlenum-odiet. 



XXV. 
19. £' ne n doviait itetipltu..., and hnd no more notion tban 
the man in the moon of thoae thiogs vhioh havo 

produced the ohapter on the poiinit. If. te douter, 
to suspect, to conjectBre : " je me doutais qu'il vous 
tromperait," I Buspeoted be would deceiva yon. 
Douter di, to doubt^ to question ; " il doute de toat," 
he oalla ererything into question. 

22. Jk nn frnpre inaHtwnMnt, o( hia own aocord. 

23. Far cette Umardie en apparence indifférente, throogh tliat 

■eemiogly Tmimportant act. 
9^ 3. TTn air de evriesiU, an inquiaitive air. N, " avoir un air 
de bonté, de aobleiae, de hautenr," &c. 
4, Que trcnmes-iu à rtdirt, what fault do yon flnd F N. "il 
n'y a rien à redire à aa conduite," there is nothing 
aniss in hia eondnot. Sec Hacbatto'B "Formes 
idiomatiqaes compBrÉea," chap. iii., phrase H3. 
B. ifaU encore, but corne now, hâve jou not sometbing to 
say f Encsre, aov, atill, again, from I^t. hane koram, 
' 15. Lurgnerait de loue cStéi, would eye on ail aidsa. N, 

lorgner, to ogle, glance at ; lorgwM, eye-gbsa ; lorg. 
nette, spy-glasg, opera-glasa. 
16. Aux allante et vmoHte, to ail craieta mi goen, every 



24. Porte let r^artU..,, bestowa Ifai glancM on sU apni|i4< 

XVI. ■ :^ 

36, 8. Était touioure, WM itill (remaioed, contînned). H. "j9 
voua écoute, parlez toujours," I hear, go on speaking. 
" Noua ne savons pas où noua allons, mais marchons 
toujours," we do net kaow where we are going, but 
mnst procaed jnat tbe same (for ail that). 

6. Oûjt Favaie enfencii, into irhioh I had thrust ît. 

7. Me remettre dei,.., compose mysel^ collent myself after. 
18, Lt Brun, Charlea, a celebratod painter, bom at Paris ia 

1619. From 1661 he iras principally employad in 
embelliahing the résidences ot Louia XIV. and hu 
noblea with worbs of art, and in auperinteading the 
!t .-* as 
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Ctet Uni 

brilliant ipectaclM of tiie Coait. Lebnm p 

■ compreheniive genlui, cnltivated by the itndy of 
hûtor^ and oatâoiULl coitomi. He wrot« treatùee on 
the Pauioiu, snd on Physiognomy. 
SS, 20. Savait d» rtite, knew moreoTer, wM wsll awais. 
24. Btnirer «n moi-mime, legain my lelf-poBaauion. 
26, 1. Eh eti tndroil, «hère I was. 

3. ferii «on dîtur â la nuil, delayad my diimei nntil 
nightbll. 
*" ' ' " " ' """ """to, N, the termina- 

. and s reatridrioD of 
„ , , , uriaiiler ; and iatail- 

, &r, brailier,/»rraiUtr,/miaillfr,&(i, 
IS. .^ (an grJ, b> pleaM her. N. " csla eet-ïl à votre gré f " 
daMttiAt pleaieyonf; "faites à votre g;ré,''pleMe 
yonraelf- See note p i, 1. 14. 
19. ffarran^tnl d'ellei-mSma..., natnrally fiiU into A position 
which tnaïee her oamfbrtable. 
S7, 5. Prtndrf Ntapt, to " hait " (to take the daïly allowiuica 
for aoldiers upon the maidi). See note p. 21, 1, i. 

8. La diicrétio», reaerTS. 

9. Zui en lait gré, ta pleaied «ith her, ta gratified by it. 

N. "je Ini en sais bon gré," 1 tabait kindlyof "■"* ; 
" il Tona en uara maiiTaù gré," he will take it ill of 



xvn. 

19. Bn^idode, Empedodea, a Qreek philosopher, born abont 
B.c. 460, at Agrigectum, in Sicily. He la uid to 
bave been tbs first philoaophei wbo taa^bt the 
doctrine of the "four elementa." Tha tima and 
monnot of hii death ara uncertain ; the itory of hia 
having thrown himaelf into the cratar of Uonnt EtnA 
being, in ail probability, a fiction. 

23. Jiamt'iui faax pat det monturee, to the Tery atnmbling et 
the nagt (any beast to ride opon). 
SB, 3, CoHiaerir, to dévote. 

7. Le plut grand tort a ioigoart iti, ths &ult bas beau 
cbieây. 

10. X« f otr, in the evaning. N. "daiia le Boir"could not 
be laid in French: "dans la Boiiée," in the oonraa 
of the evening. 

17. Cet être oareiiani, this fawning créature, N. " avoir de» 
manières caressantes," to bave winning manners. 

23. Une finit de Aiititinj, a host of aasootates (and acq.naint- 
ances innumerable). 
29, 2. Jadit, of yore, long before thia day. Componttd oljà, 
from Lat. jam, and dit, fcom Lat. dm. Ot d^à, 
Jamaii. 
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15, Faut» d* JofUMi raiioni..,, for vont of arfnniwita. 

16. Ttrratii par U difficulii..., overcome mo iy the knotty 

question he bad propauDded. "TeraaaMrqnelqa'iui 

à force de rusons," to floor oce by força of argument. 

24, S» retirer, lam m'tn laitier apercevoir, tO retite onob- 

), 1. l^plata toujauri plut avant dana mon cavr, gare him a 
highar place than evei in my aOections. 
3. Aitei inMentibh peur,,,, so nnfeeling as... 



8. Morbleu t good heavens I Morbleu û an interieation 
«bich bas no eatÛTalent that oonld be nsed witb 
proprietf in EogËsb, and saldom aeed be banslated. 
Morbleu and parbUa an freqnently beard in good 
•ociety, tbeae irords havina; by a eaplieinitm of çro- 
nnnoiation entirely lost meîr former aignifloation. 
Morhlnt^:fnoTt Dieu, s'deatb 1 

12. IneaHade, vanton inault, foolùb fit of temper. Eïom 
Spani^ entttrtada, derived from tncarUrte, propeily 
to diaw a bad card, tbsnce metapb. to maïs a fool 
of oneself. " — Brachet. 

15. Dt ravoir eimi bruiqtie, tbat I bad been aa longli witb 
him, had apoken to him ao Bharply. 

2!, FM «n trait de /umUr«, was lika a gisnoe that made 
ererything cleai to ma. 
31, £. Ctttêmt doute pour cela... ? I mppow that ia why... f 

11, 23 tiv. 10 lole i den. N. "Livre, monnaie de compte 
qui se divisait en sous et deoiers, et qui nprésan^t 
un poids d'argent de moins de B grammes et une 
Ti^ur moindre qae le fraoo du système métrique. 
lu livre tournoie (atamped at Tours) était de vingt 
sons, la livre pamis (stamped at Porii) valait vxngt- 
dnij sous."— -ûttré, " DictionnaicB." Thete were 12 
deniers in a soo. 

19. Jtprit It linge, l tooh the dnster. 



Page lins 
83, 5, Dt/airi wt portrait mumilattl... ,to piodncs a ootreof 
portrait &om a description. N. " oe portrait est &iit 
d'apièa nature," tlÛB portrait ia taken from life ; 
"oe tableau est d'après Raphaël, " tliia painting it 
after Raptiael, copiad &om the original of Baphoel. 

11. Bt noire prensntimenlo >t ioulei lei angùiaiea..., dàrk 
foreboiÛags and the agoaj... 

It. 8aci de procia, haga of law papera. K. " inatmire nn 
procès," to get a cause readj for a hearing or trial j 
"aToîr nn proeès," to h«TO a law-suit. 

19. Lt Joaier aux pieds, to trample him underfoot. N./oubr, 
from a I«tin root fuU, whicli ia fbund in fuUo, a 
fnlkr, and in fulnrt, to prew on, to support. It is 
bom fouler, to preaa on, tnat the -woxà foule, a crowd, 
is derired. 



88, 11. Im tratott» pénaïf, the hard toil. 
13. À nota deux, bstneen ub. 

Bout la mime toile, beneaUi the wone fent. Of. toiU, 

17. En iûlte à, ezposed to. N. îutte, a.f., a hutt, Tinn^ 
gioond, knoll ; old French iutt, faminîns fcsm of 
iul, aim, mark. " Tttew two words had ihe sama 
primitivs meanûiK, m ia wen in the phraae Itre en 
lutte à, servir de but à. Ths tut lieing ueually 
placed on a rising knoll, the «ord presently came M 
De Dted for the knoll itself ; and then the original 
meaning peiished." — Brachet. 

22. Li tumulte det armes, the tamult of «ar. 

84, 1. Au milieu det déXice» d'un quartier d'hiver, amid the J(^ 
of our winter quarters. 
3. Bes<rrger it lantî, to be fnll of heatth, to havs ■ rednn- 
dimoy of health. N. "les raines de ce pont ont fait 
regorger la rivière," the mins of tlÛB bridge hâve 
causad the river to overBow ; " cette province legorga 
de blé," this province abonnda in com. 
3. Satre iiaûsn ae reiitrrait dane,.., oni întimacy was made 
doser hy... 
10. De même, in lika manner, equally. 
21. la deitrueiion intem^le, tbe graduai and nnobierved 
destruction. 

23. Un homme lemiSle, an afiectiouate maa. 

86, 1. i'aube matinale, early dawn, davbi«ak. From Lat. oija. 
B. auiipine, the bawthoni, a«m Lat. aliatpiiia. 
fl. Z» Bt»< <m néant, the night of annilûlatioD. "Niant, 
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propeily no/i-tiing; Irom «oholtiitio I«i luemUm, 

oompoond of négation née, and entem, prei. partùi 

of nnn." — BiBchet. 
8S, 7> Om maint tnurmtt, t}ie lofty mountaîiu. 

IS. Z'oi^Bf (f« Ij eatnpoffne, the proipsct of the nmonndîDg 

OOootrf. 
20. X'ocDu^ faut entiiri, takta fuU poucuion of it, &U« it to 



26. La fiîet riante, th« bright dde^ cheerfal plkâaa. 
I, 1, Le leettur letteiile, the *eiuitiTe taadei. Sm noie p. 34, 
1. 23. 

3. Jl la vérité J'aurais pu retrimcher..., I mîght very well 

bave digpeiued irith... (omitted). 

4. Exemplaire, oop7 (of booka. en^vingt, medftls, «nd 

oÔier objecta multiplied from a DOmmon type). 
J. Il me enfit, anough for ne. 



, 3. Cketaiier d'Auae. " Le oheralier Lmila d'ÂMaa était 
né an Tignan, dana lea Cérenne^ le 28 août 1733. 
Il avait, par conséquent, an moment da la mort, 27 
anB un mois et 19 jours. Sntré jeune an serrice, il 
était parrenn aa ^rade de capitaine dans les oha*- 
sanis du régiment d'Auvergne. Ii'action qui l'a 
immartaliaé eut lieu pendant les guerres do Hanorre, 
en 1760, à l'sSaire de Closleroamp, où son oorpi w 
fit hachar. Dana la naît du 15 an 16 octobre, il 
entra, dit-on, seul dans nn bois voimn pour le fouiller, 
dans la crainte d'une surprise. Mais, tont-à-coup, il 
est environné de soldais eonemia qui lui mettent la 
baïonnette sur U poitrine et le menacent de mort 
s'il jette va seul ciî d'alarme et d'avertissement. 
K'éDOutant que son dévouement patriotique, il se 
■aciifie an salut de l'armée en poussant le cri fameux 

Sii avai lissait les Français du danger : A moi, 
uterynt, <* temt In mtwmit .' Et il tombe mort à 
Itnitant, criblé de oonps de baïonette. Tel est le récit 
populaire." — Bee U. Pierre LarooSM, "Grand Bio- 
Uoonaire du XI2« Siècle." 
9, Blanekipar Us Uvers, blanobed by manj -wînten. 
14. Avec peine, with difBonUy, with oare. 
26. Ze trouble et Pépeuvani», ténor and confusion. 
I, 8, JVviM tvn iriHipeaM, orge on thjr Hook. 

6. Il n'est plue de repos, naJaagtais repoM tobefbond. 



XXIV. 

^ 12. Far U csluu, wben ail is calm, N, par îi often nied to 
mark time, and m the seiue o( during ; " nom pai- 
times par nn b«&ateiap»," «e Mt ont in fine weathei; 
" ob âlIez-TOua par cette plnie-làF" w hère aie 70D. 
goinK in Bach h ndn a» this P 
J'eimit bieniûi uns iovrratgut.,., a auddea gale loaD 
drifts me airay. N. eiiaytr, to vipe away, îa nmd 
figuratÏTelf in a phyaical and motal lenae ot to bear, 
to go through, to undeigo; "essuyer une tempête, 
dsB pertea, dea reprochep," "on a peu de capticeg à 
eunyer en le servant," one nndergoea ver; fsw 
caprices in hig urvioe. Etym. Lat. muccare. 6ea 
Hochette'B " Formée idiomatîqaes comparées,'' chap. 
2, pb, SI. 
S2. L» 3tda dt mon oncle Tobi», imcla Toby'a hobby-IiorM. 
An allusion to one of the charaotert in " Triatram 
Shandy," liy Laorence Sterne, divine and miioel- 
laneouB writer, bom in 1713, at Clonmel in Ireland, 
died Matcli IS, 1768. The firat two volumea of hia 
oelebrated "Trietram Sliandy" appe»red in 1759, 
drew upon him praïse and oenaure of every kind, and 
becante «a popnlÂt that a bookaeller engaged fiir iti 
oompleCion on very lucrative terma. Voltaire aaid 
of "'niatiam Shandy": "Cet ouvrage reaaemble 
à ces petita satyres de l'antiquité qui renfermaient 
des essences prêcieoaea." He himsolf tianslated two 
or thres passages. It is very évident that X. de 
Haistre had tùaa read Steme's "Sentimental Jour- 
ney," wbioh wai compoeed in 1768, 

I, 1. £r jiKManl, by the way. 

6. Il laùu guelqui ehoie aprii lui, he leaves hii worka 

behind him. 
12. Atltndriiiaitnt, deeply afleoted. 



XXV. 

. Qut nt'importt à moi qut..., what if, vrhat do I oare if... 
Mnu. dt HavleatUl {nom tigipoié, aiaïuned name). 

. CAéiuHni, a diatinguished musical composer, vas bom 
at Florence in 1760. In 1784 he repaù^ to London, 
where he produoed the " Finta Prineipesea" and 
"Julio Sabino." In 1786 he settled in Paris, wbich 
thencefbritard became his adopted countiy and the 
scène of hia greateat triumpha. Hia opéras of 
" Ipbigania," "Lodoista,'' and "Ali Baba" testify 
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hii " Beqnîna," compo««d for Ml own obiequiei, 
d«wrv«e pwtîciilar notice. He tm dir«ctor ot Ui« 
CatutrvaMrt at Paiii, where lie died, full of yeara 
and IiODOua, in 1842, 

80, 21. Oimareia, a, TUtit/poUtajt miuical oomposer, wu bom at 
Avem ia 17S1, and atudied at Ûia ConBervatory of 
Loreth. When the Freiich took poaseaaioii of Na^ea, 
CimaioBa lo openljr syiapathiaed witli roTolationary 
priooiplea that, vhen the Frecch withdrsw, he wai 
thrown into prùoc, and treated with a tigonr «hioh 
il anppoaed to hava shortened hia lifb. Of tlie 
nnmeioas openu which he compoaed, mont of which 
aie comic, "Il mattiiaonio legreto" ia tlie mort 
admired. Dîed, at Venice, ISOl. 

40, 1. pourvu qut la itotivelU..., Bo long ai that of the présent 

day tonch ma hj iti chamu. 

i, Triiaïeule, gieat-gieat -grand mother. N. tUaïeule, 

gTeat-gnuidmother : "bsb biiaïeuU vivent encore," 

his great-grand&thera are still alive. 

Que me parltt-voui de ptinltirt .' \rhy talk to ma of paint- 

ingP Saenotep. 16, L 19. 
Beùti, apprsciatfld, snjoyed. 
7. Jt ne tait pat trop, I hardly kninr. 

18. Un tmir dt muiieiên, the aitifloe of a muBÏcian. 

16. Le mérite de Vart igil de pari et d'outre, the meiit* of 
the two arta to bs eqnal. 

19. Sh grand* mattrei, as if they veta maiitri. 
S2. Feuvent n ptuier, oan diapenae with. 

26. On peut élever la Ute humaine, the hnman animal may be 
tanght. Cf. un ilive, a popil. 
Tbueher du elavenn, to play the harpaichord. N, "ton- 
oher dn piano," or "jouei du piano," ae we flnd 
I. 16, "jouer du violon." 
41) 3. S'avitait, took it into bis head. 

6. Il m'emiarratterait un peu, ha wonld rathei punie me, 

he woold give me «ome dîfficolty. 
13. Za diicuiiien rjveilie roifeetion..., discomion airakena 
objectioDB, and everything enda with donbt (and 
donbt ia at the bottom of everything). 



ÏXVT. 

IS. Raphaël Santi (Haffaello Sanzio), greateet of modem 
painten, beÀd of the Koman Bohool, waa bom at 
f48i ■ Urbioo, April 6, tae ; died ftt Rome on hia tbirty- 

seventh birthday, Qood Friday, April 6, 1620. 
20, Quel autre, wbo bat Ulyself. 
49, 1. Avait mrpatU tout* raltiçuiiê, axoelled the ancienta. 
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18, 7. FUitiml tt ditparaiuait, lade away iato notUng. 

9, Xe Corrige, Antonio Allegri lU Oorregio, an Ilalian 
pûatei of tiaoBcendeiit abilitj, wm bom abont IMé, 
■t Csrregio, ,ia tlie duoliy of ModeDk, He il the 
fbmider of the Lombard w>haol, ood UDrivalIed Ilâ 
the grace and loTelinen of bia figuras aod the 
Bxquisite harmony of his oolooiing. Died 1G34. 

10. Ne teutiindrûiMii pat le paraiUU, ue not to be compand 

11. £a^i>« ArA(rv^ agpecUllnxnn. 
17. Qfukomiut», whaerer Che; might ba. 

4S, 1. Ns t'ai eneori avitt, hoi aa yet thooght, Tentnrsd, 

3, Augvl il n'y a rûn d rtàirt, in dépréciation of wbiol) mot 
a woid can be aaid. - 

8. Zc 'phyaieitn, Uie natuial philoaopher. N. a phyaiciBn, 

un nt^dfiiii; the phyiio, la médteûu; phyaice, h 
piytigw. 
Vent pénétrer dont netri ctil, reach om vidon. 

44, 6. NtatoA. laaaa Newton, tha moat âietingniahed natnnil 

philoaopher, mathematiciao, and aationomer of 
modem timei, waa bom at WooUthorpe, in Linoola. 
■hire, on Chriatmai'daj, 1642. In 1706 he reo«ved 
the hononr of knighthood £rom Qu«en Anne ; snd 
he died March 20. 1727. 

9, Or, DOW. Fonnerly ore. with the aeiue of at tint hour, 

from Lat. hora. DeriratiTea: lori, alcrt, tncort, 

dorénavant, ditormait. 
13. Pta de mcnd», few peaple. 
16. J'en doul* mima an peu, I hâve eren ray donbta aliont it 

(abont the pbiloaophers examining themselves). 

20. M saurait être faux, oannot be fanlty. 

21. Damoiêsaux, gÈllante. Old Frenoh damoitl, fiom lat. 

iominittUtu, dim. of domiiau. Damoitel afteiwafdl 
b«canie damoiuau, a pags (a gentleman who ia sot 
yet koighted) ; the modem damoiteatt is • yoang 
gallant, a bean, a fop. 

45, 2, Apellet. One of Ihe groateit of the Oreek painteis. Eia 

birthplace is ankuown, a* are aLw the dates of hïa 
birth and death. He fioariahed b.c. 340-S23, and 
was the friend of Alexander the Oreat, who, it il 
aaid, wonld let no one eUe paint Ma portrait. Ho 
waa espeoially diatinguished for hia representationa 
of gracB and beauty. He wrote a work on, hia art, 
but it ia lo8t. 
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Pua Une 

46, 18. Biwquir m dmti mett maihtur, to qowtion that inoli * 
mufortane bad happened to me. 
10. tTn tiiUtmmt iani la titc, a mngmg in my e«n. 
22. C$ fut eneert un mauvait iMir,,., tllû w«< anottm b>d 
trickof my "animal half." 
46, 1. Q«*îl mangusié nw àriguf tbrriirt, tliat there waa ■ brick 
miniiig in ths floor. (Tbe nom w*s paved witil 
small aqnare tilei or brielu,} 
!. Z'jinpu/nnt, thejerk, 

T. Tbnwr, to rebnke ; f«mili«T for rçirMiMiiir. " Formerly 
fmMr, from L, t«i(iar<, fbond in medîaaval L. iion- 
fm'tstv, to dÎBpate, finqtuntBtiTa of rnmten<ln%" — 
BraCliet. 

10. Maitraittr, de parolei..., to aImM. 

^«in/onf ,' idle laacaL (Fait nicmf) ; îot niant, iee note 

p. 36, 1. 6. 

18. Chamiirji (Campeiiaoum), an ejàicopal oity of Frani^ 

dep. Savois, on the Leyne, 4S m. aS.W. Oaneva, 

witli station on latlway bétireMi Pazia ud Aix-lca- 

11. T*mtpitpBur «nM, I àoat oan, «o Biioh ths worse for 

inging me. 
igleaMOU. 



TTTTY 

7. Vh ioute gui pourrait l'Str» intniMi,,,, a «upidoa 
irhjoh may bsTS croBsed the minda. 

12. Four M lavoir gtu fairt, becanse I did not know how to 

apend my time. 

IT. (Mtê rttraittfereù..., thia fareed latiiement only Barred 
as an opportonity... 

21. Xm toHHti ;«M, gooo, lumart &lk. 
4S, 3. Lt Mrimo, Lent. 0. F. çuartmu, originally guaramat; 
from II. guadragHimm (diss), tiie fortietli day (befois 
Eaater). Ot "Dimanchs ds la quadragêsime," 
QnadragMima Snnday, the fliat Snnday in Lent. 
B. IWJH (Ital. Toiûo ; ana. Aagnata Tniinormn), a dW of 
NoTth Italy, on 1. b. oftkeFo, attlie jonction oftba 
Don Biparia, 79 m. VM.W. Uilan. 

10. Sê—ul pst rugriatU intil, ii &r l«ai Bgt«oabla thaa tlie 
pTwwîng Bonnda. 

13. Ji m «il tortamtmeiri..., tbera are ovrWnly Mme who 

ara more ikik atliaart than lam. 
18- CauJÊt, OÊOâùùf danûing^ban. 
48, a. J MfMM rt , withont coTerfaig, ihalter. 
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XXX. 

IS. Stpmierait de Juter, vo^i pose a ha^ju^meai. 

18, À UuT igard, u to That concerna them. N. " il n'a en. 
nnl égard à mes représentations, '' he paid no rej^ard 
to my TemonEtnuiGes. It ûl osed in the ploral in ths 
Mnae of attentive déférence : " on a de grands égards 
poui loi," he ia nepeoted in a more thon or^natj 

2t. J* r. 

I, 2. Cauri froitUt par la douinir, aom>wiog ixaata. 

s'est froissé tont le corpa en tombant," he has broised 
ail Ms body by the ML 
S. Jitt>«nl tiiyi»fJr«j7rJt«itemi«r, withholdsMs threatenîng 



XXXI. 
13. î'idJs de &ur miiir< eil touvent vetiue ma dUtrair» m 
ehemin, the thooght of theit miaeiy bas often come 
n my way, and tumed the course of my 



IQ. Ma itriine, my traTelling-cairiage. A carnage, fint 

intioduced at Betltn. 
21. mjter la uKupàJkmee et la mBlltiie,to rival the magni- 
ficence and efieminacy. 
Bl, S. Sam nmuer d» place, without stLcTing. 

MareAetini, or Luigi Marchesi, a celebisted Italian 
Bopianist, bom at Milan in 1756, died in the same 
town in IS29. He visited the whole of Ennipe, and 
obtained an enonnous «nccess !n Ijondon. 
E. Mil hort dt moi-ménu, tranepoited me. 
6. fiant m'ibranUr, withont 1>aiag moved (and remained 
unehaken). 
MU*. B^ma, a âuhlonoUe inillineT of the time. 



14. Font anuiM-tioiu au hai et à la eomidie > do yon enjoy 
balU and plajs ? 

19. Athalie, a tragedy fbunded on the Holy Scriptoies, by 
Racine. It was composed, by oommand of Louis 
XIV., for the loatitut dea Allés de St. Loois at 
St. Cyr, a village De«i Versailles, wbere it was acted 
twjce (1691) before the Coart by the pnpils— ji™i<r>*<i 
of Madame de Uaintenon (1635-1719). "Athalie" 



Athalie lelatea to Mathan (acte il 



Pige Un* 

dieam, vhich thrioe in ■ dngls night hu troubltd 
lier slaep — 

Citait pendant l'homiu d*ime profonde nuit, 
Ma mkn J^B&bal âoTAQt moi n'm montrée. 
Comme an jour de sa mort pompeunemont pai^e, etc. 
Sl| 26. Inandie atyourithui..., OTerwhelmed at the présent 

moment \j dark fonoïei tmd heattrendins piotures. 
63, 2, Amabln tt eartitanti, with agreeable uid itimûng 

E. Si... tt çtu.,., 'S. that insUad of repeatinK tbe oonjimo- 
tion », ifut majr ba nsed nith the Yeib in the snb- 
junctÎTs ; tlie conatmction !■ Qiaa coafdd«red mon 
élégant. 
Il enlrail, there enteied. H. entrtr aMd imperaonslly : 
"il ne m'est jamaii entré dana la téta qu'il pAt 
manqoer à son devoii," it nerer Ofune into mv head 
tllat ha could fiûl în hia dnty ; " il entra de l'ambi- 
tion et de l'intéFËt dana ion deeeem," ambition and 
înterest bave a great aliara in bis den^tna. 
13. Commtneet par hriitr..., fiiat of ail, break jour insbrm- 
menta on each othsr'i beada and ann jouraelTee... 

15. DiiaiiimenU etjttit, bolîdays and lejoicinga. 

16. Monta aux logu, go up into the Iwxeg. Zo^e, st. a 

lodga, osll, kennel ; Ital. hggia, hbia, trota L. laiéia, 
a bdge, in medÎEBval docaments. Laubia ta of 
Germât) otigin ; O. H. Or. lauèja, a bnt of leavea. 
Zaubia, cooaomfled legnlaily into iavbja, becomea 
hgt. Derivativea ; Ugtr, togit, logimint, logtttt, 

Ceqaele tigre a dit. Le iigrt il intended for Maiat, one 
of the chiefs of the Frënoh Hevolntion ; yiaa bom in 
1741. When the Berolntion began, in 1TS9, he 
aaTBgflly Bapported it, danonniâng ariatoorata and 
pieoohing maasacre. Ha vas atabbed bj Charlotte 
, Corday, Jnly IS, 1793. 
83, 1. Alaporlii dt ma nioîn, witbîn raach. N. " êtra à la 
portée de la toîi,'' to be within eall ; "la portée 
d'un laisonnemant, d'une erprasaion," the weigbt, 
jscope of an argument, of an exprasaion. 

xxxin. 

F etnionne tt lijeur, I ahaU form a Y and give yon a 
leoting-place (now for a V and a stay). Soa the 
description of that position, p. 29. 

XXXIT. 

12, D'une itmM domaine de ehapifm, by fnlly a doBen 
ohaplOTs, N. he is the elder by thiea ;eara, " il eat 
l'aîné de trois ans;" be is tallet by the wholebead, 
" il est plus grand do tonte la t£te." 



fiSi 1*. J» M fin fhu â ttmfi, I had no longor on opportniiï^ 
(than wBfl DO opportimily lett fcr me). 
21. En bmgêaat tur la gm<At du eSti ii la fitiUrt, goin^ 
sImÛ on tli« left towudi ths window. N. " nn bou 
qni MDge la cOté," a 'wood numing along the oout. 

64, 10. TiHiUt iailU»; t«adj mended. 

15. Si tu MHow il Mtanr, if 7011 ohanoed to open. 

16. Gitnt eenfiaimml Mlaitét Uê matiriaux, liu a oonfbHd 



1 oDlym the folloviofr tixvas: tigit.noHa 
giton; eta ; je gîtait, eto. ; «nd gitant. Some doubls 
the t. Ci-gll, heie liée. 
20. Vn enfinettiutit, a receaa. 

2G. De mapremiirtjtvneitt, from mj early boyhood. 
(6, 10. Il at ran pit Jt in'm ttr«..., I am seldom out of ths epot 
before the very e>d of tb« day. 

26. Di quoi il itait jMitio», irhat the mattei vas. 

27. ifnù «iHi, jHVlfa ejliriMtr..., bnt, thea, how varm wu 

oor inloreonne 1 
M, I. JTduj i(i«u Aeureux par not emtirt, Iheie wai blisa în 
onr JgnomtKe. 
%. AÂI ttiCaiplmttU,»h\ bH Iï now cbanged. 



XXXV, 
B. il fW iMMfrdif çii'J •m, I might Teiy wall, nothin^ eoold 
privent me, I eould leadily, 
10. Cttte mtt gut voUd, Qiat diy rose. N. "votre livre que 
ToiUt ne Tant pai la peine d'Être In," thst book of 
yoon il not woîtb reading. 
le. Imtt«v>Mt,tatmétUitlademiènmainâtaparm't,mâi 
ber head alieady «mamented, and ehe vm gÎTing a 
final toitcb to the decotatioiM of her diesa. 
22. Dti fompoiu dt tout» tipitt, and ail «oria of flnei; tliaf 
I»y in heapabafore her. Pompon, frvapm^, pomp. 
', I. Sam earrttm, berpin.(nutiion. Now aenally oalled pclole, 
pliât* rfs Mlittt. 
i. Elle titnmaU, ihe wonld féal abont for (hem «iUi the 
tîpg of haï fingera, N. "marcher en tâtonnant," to 
iim one'a way; "chaichet la vérité à tâtonu," to 
gtopa aftfir tmth. 
fi. St erainti dt ttperdn dt mt, le«t ibe ehonld Ion aigbt of 



11. .^01» faitionn, mu roti tl mci, une fart Iritl» JiguTe, my 

CON and lont a vi a— _ 

16, Bantprendn ûohgi, w 



M and I ont a ve^ poor flgote. 



plyÎDg aathoriMticm. 

tnmmiattit in eigbtb centi 
tony'tit, and Fieuch emgi,"- 



Tu* Uns 
67, 24, n faut y fmrt unt hatgut on» 4m JfdMfk*, yon mort 

make a fold and pin it- 
58^ 1. lUmarfuts iita, and pray observe. 

6. Je im gardt mcon me pbu Ja tam..., I take ami gnater 

cara to deduce theràïraiii no geacôal oonclnnoiii on... 

XXXTI. 

Ift. Csmnuinii^^'fnn, Biif agaJKBt iDy iTÎll {unooiucîoiial;). 
Sêravient, detanje. N. "je «uia tont dërouW," 1 am 
quita bewilderéd; "voua noaa avez déroutes," y ou 
led ns aatray. 
69, 3. Aiioi de met nuux, tmnHea enongh of mj own. 

7. CU^Uit, " Clarisaa Harlowe," a celebrated novel pnb- 

liehed in 1748 bj Samuel Bichaidson. Thig grait 
novelifit vas bom in 1689, in Darbyshira; died 
1761. " 'CiaiiMa Harlow' folly establiahed the 
litenuy réputation of Riobardaon ; and ita pathoa, its 
variety of cbaractoi, and minute development of tbe 
buman heart will cause it ever to be regarded as a 
work of genioB." 
S. Charlotte, the beroine of " Sonoirt of Werther." a novel 
which appeaied in 1771, bj Johann Wolfgang von 
Qoetbe, the greatest moîdem poet of Oermany and 



tbe palriarch of Oennan literature. He wal bom at 
Frankfort-on-Uie- Maine, Angost 28, 1749; died at 
Weimar, March 22, 1832. 

10. -En manehi, in retum. 

16. On peut e'en fier à mon imagination, tbie may bo iTOStrf 
to my imagination. 

10, Je la fait ri MU..., I pictuie ber ËmltleBsl; befliitîfiil. 

SI. Cléveland, " Histoire de H. Gleveland, Fila oatorel de 
Oromwell," by Antoine frajifois Frévoet d'Eiilea, a 
FrsDch vriter, bom in 1697, at Hesdin, in Aitoil; 
died in 1763. 
I, 2. Far distraction, unwittinp;ly. 

14. Cette canaille, thèse villunous oreatares. From Itallan 
canaglia, from cons, do(î, Tbe Frenob word waa 
eAienaaiile. " XUlo Sièole: Du mal que noai 
feisons à ceat cbiennaille ne prendra jà gardo cil 
qn'il apelent Seigneur." — Littié's Diotionaiy. 

xxxTir. 

, 2. Otiian (Homer, MiUon, Virgil are too well known t« 
need a note), "a mythicol Oaelio bero and bard, is 
aaid to bave lived in the third century, and to bave 
been the son of Fingal, a Oaledonian hero, whom he 
aocompanied in Tariooe militai; expéditions. Hii 
Dame bas derived ita modem oelebrit]' irom tlke 






96 BOTES. 

ini1)Uo(itîone of Usophenon, wlto, alKrat 1760, gaT« 
to tbe iTOrtd, tui the 'Poema of OtriBri,' t nmaïk- 
able Beriai of b&Itada on the deliTenuioe of Erin from 

the h&ughtT Swanui, Einiç of Lochlin, hj Ficgal." 
— Oato», " Diotionary of UeneraJ Biography. " 

61, 8. Le Piri), FirKUB, a, town of Oreece, dep. Attica, and 

Bteotia, the port of Atheni, &nd 6 m. S.W. that city. 
Tbs modem town, built since 1834, and called Porto 
Leone, ia an iathmus connected «îtfa the mainlBiid, 
ahillypeninenla, on which are Ihe remaina ot the 
tomb of Themiatodes. The flret tailway of Greero, 
conneoting the town with Alhena, «aa opened in 
Marah, 1869. 

II. Ayamemnonf etc. Fot ail the classioal naineB and aUn- 
eioDB in thiii chapter, look in a apeoial diotionaiy 
with instmctive detaiU. 

28. P^^DWM, pigmy, a dvarf. lAtia pignueut, fiom -rv^ftaîo!, 
which comea from vu^^A, a meaanre, a apan of ahont 
nine inches, from *ù{, flat. 

62, 23. J'ai biau riftéehir, in vain I coiuider. 

27. Maprivention, my prejiidios in hia tayonr. 

63, 2. S'ouvrirenl toal-à-anip à itux battanii, fly open tefore 

Mm. N. battant, a.m., one aide oi fold of a donblo 
door. "Une porte à deux hattaula, " a foldhigdoot, 
6. Set vattei ailca, qui miraient pu eamrir une amie. 
"Oui author, dependîng, It would aeem, npon hil 
memory, givea Satan «ingg laigo enough * to oorer 
a «hole army.' It waa 'the eitended vinga ' of tti* 
gatea of I]«ll, not of Satan, tbat Milton deacribea aa 
-wide enoQgh lo admit a ' bumeied hoaL' "— E. A. 
Bbe epea'd ; but ta ihut 
ûl'i hflr poT'r : tàe ntai wide op«L sloodt 



Tbat «Itb eiMDdçd 
TitliliaiiMaad 



ignb mîtichiDff mielit pA« Oirongh 

' ' -a in loom «mj. 

"PmsdMoLoat," eSJ 



9. Je le donne en quatre au plut hardi. I would dai« thfl 
iKildest man again and again (foui timea) 1« do as 
mnoh. N. " donnei en dix, en cent," etc., means, 
in ftmiliai language, to gifc aoniethiiig to gueea oi 
to do which ia thoaght diSicult oi almoat imposeible. 
"O'est nn chef-d'cBUTie d'avoir inventé an habit 
sérioui qui ne fût pas noir ; et ja le donna en 
BÎi coupa aux tailleaia Isa pin* Éclait^*.'*— HoUëra, 
"Bourgeois Qeatilhomme, ij., S. 
II, Comme, and (a« well ae). 



xxsvm. 

14. Qui m'arriveBf, I meet with. 
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i, 18. Coei, CapUin Jam«« Cook, ths celebrated Eiigibh 
nBTieator. Ee waa bom at Martoa, ia Yoikebice, 
in 172B. ne disovend the Suidwicli lalanda, 
exploted the weatem coaat of Nortli America, and 
th«D miide further dUcoveries in the Pacific. Died 
a violent death, on 8t, VJentine's Day, 1T79. 

22. Sam U bmU, if it weie not for the liust. 
1, 3. La rimtttre data ion luiieili naturtlle, resfore it to ita 
natnral aUte. N "il n'est paa dans son aasiatte," 
hs it out of bnmooT, Tuffled. 
S. Ah! n le lealpUur avait pv, ah! tliat the sculptor had 
been able. 

17. Au memeal où U erinu allait r«niii)iir, an alliuioD to tbe 
Eevolution of 1789. 

29. Au tailitu du Mrrint criminil,.., in tbe midet of ths 
torrent of crime wbich bas borne tb«ir fstberland 
tmd patrimoDjr to ruio. 



XXXIX 
W, 2, Mont Vito. Hoiit« Viso ia a principal iammît at tbe 

i'unction of the Maritime and Coltian Alps, 40 m. 
i,W. Tnrio, 12,598 ft, abova tle «w. 
18. Snjln, however tbia may be. 

22. Zi séjour forci gia nom faùont eniemile, the sojonm we 
are compelled to make togethsr. 
^6, 3. Mon bien-êlre..., my ooiafort, my very eiiatance. 

12. Un hochet, a toy (a ratUo, chUd'a coral). From hocAer, ta 

Bhake. N. "ponrqaot hochez-Toos ainai la tStef" 
-wby do you toas your head ao ? 

13. Qu'if) demandent en Iripignani, for which they bflg and 

14. Je in'anoupit, I ioeensibl^ fell into a doze. 

18. Sur le chemt, on tbe andlton, doge. Old Frenoh ekim- 
net, fcOQ] tha andirûns uaed to enppart ths wood in 
tbe fîrsplace haTing generally tbe figore of a dog. 

22. Je vit comme une omire, I aaw aa it were a abadow. 



XL. 
:, I. Dam retuemiU et bt dilaih, vhether we regard it aa a 
wbole or examine its dstaile. 
4. Jfanant eur eri otêan de plaiiire, bovering over thia aea 

of pleaaurea (glanoing Str and vide orer), 
10. Jeter nir nou4 ion erèpe nlennel, to tbrow ovei nï ber 

■olenm lirery. 
15. Qu'oit ne l'ftonnt doue ptniit, aa wonier, thax. 



XLI. 

i9, H. D'atanoer d'un êeyd pat mm Voyagé, ta take a dagle step 
of my Joumey. 

18. Suivant toults It» riguewi de la pragmatigiu, Lccordiog 

to the sttictast Tules, i.t,, in fnll militwy dreas. 
20. Je ne teraii pas mémi en étal, I ahould eren not be sblo. 

25. JOlUs ont la bctrbe langue, tlisy h&ve not ihaved, Mhey axa 

29. Loriqii'ils se voient m habit neuf.,., irhen they hâve & 
new eoat and wsll-pondared wig. 
'O, 2. fnr ttiM parure soidenue, l>y theÏT nioety abont drees. 

3. ï'rmï coi/f«, ail deok^ out 

4. Frappe, etârlleB. 

6. L'cfflJMn n'ai &!(-tI pa>, hov many theie are. 
i. Il g a plm .,., and more tlum thia, if it be tlie king's 
good pleasoie, 
!3. Faire dire qu'il était malade, to report bimaelf eick, 

26. Renvoyait le perruquier, sent away bis barber. 

28. Ln peu défait, rather tbiii. N. "on viaaige défait," a 

won face; "depnis sa molndia il est tout défait,'" 
ùnce bis illneaa he îb qoite emaciated. 

29. Pour louUnir gageure, for the aaks of appeanmcea. 
n, 1. Tout de bon, really. 

3, Lee bouiUoHt, tbe ïlopa. 
{. Zui eaueaient des nausUi, gave tum qnaJois. 
B. Semander des nouviliee, to înqnûre abont bÎB bealth. 
3, Il n'en fallait pae tant, tbat iraa more tlum enough. 
Fmia plutieura foie faire le voyage de l'autre tnotidt, was 
aeveral timea near paiaing into the otber wor]d. N. 
"ila penaé ftie tué," lie irai wilhiu a baîi-breadth 
, ofbeingkilled. 

XUI. 
22. Dont je dépende, oc whom I am depecdeDl, 
rs, 2. À mon gré, at my owu good pleaaure. 

i. Dipareourir use ville, unpàat, to gO at large ÎD a city, 

a meie speck, 
6, Sont à mes ordres, are mioB, N, I am youra, "je Bnia à 

8. Je vais lentrer dont U> fert, I ahall ecteT again inlo 

faondttjîB. 

9, Jt ne ferai plue un pas..,, evwy Map I tate mnat conform 

-witb the ezigendes of prapriety and duty. 
16. Autant vaudrait ixilei: tbey might as «ell ezîle. 

19. Je me wm consolé par farci, I fiià obligatory consolation 

(I cannot hélp feelini; conaoled). 
26. Je treetttOie Pavanée, I thrïll nith eipeotatioil. 
29. .Afn poutre blte ! prend» garde à toi ! Pooc animal ! 

beware 1 

Lcndicil ImpcimeiiE dt Kakkbh rr Cia.Sl. Uu7.]e.StiuH], W.C 
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VooabolarieB, fbllow tha grammatical portion. Its moduiate price and 
ita completenesa will make it ona of the beat books for use ia oiu Middle- 
Clas* and National Schoola and Mber large eatablishmenta. 



THE SECOND FRENOH BOOK. 

GHAMMAR, CONVEESATION.^ASD TEAN8LATI0N. 

JDnwn np according to the raqnÎTementi of the second stage, wiUi two 

complets Vocabolaiies, and a wt of Examinatîon Fapeis. 

1 Vol. 20B f *ees> New Xdltlon. Olotti, ptlos la. 

The laU e/mon thon SDOO mpici oftht abovi Primer in lui than iix mtmthi 

il pirhapt ilu biit proof of Ut mtfiilntu, 

OPINIONS OF THE PEE88. 

One of "HerïIajeatî'B Inspecton of Schoola" writoa: "Thanka for 
yonx admirable Fini ^nuh Booi, vhieh eeems to me remarkablj veÛ 
adapted, in t«ap»ct of both uope and unngemenlf ica school ose. It 
ongtit lo be^ and I think will be, laigaly adopted." 



" Thia little book ia a model both of cheapnees and of completenest. 
I8Q pages it givea beginnera the priocipal rules of the Frrâch aocî- 
oe, tAoe enabling tbem to pracdaa conveiBation aflei a yery hw 



iNKHia. H, Boë oommencM V ' ^^^ '■f **T ""^ (uefol wordi to ba 

leanied }>y haut ; the elementary giammar cociea iiezt, each chapter 
being followed b; & vocalmlarj and two ezerciseB. The reodiD^ leiioiu 
vhîiSi tramiiuto Uie volama are amoaing anecdotes of gradoatad 
âifficnlty, and tiie vocabnlaries aie so compiled as to preolude the 
neaeeaity o( k Mponte dictionarf . The pupil haï thns in a yeij small 
duodecimo ail ths help he reqnirea toffaros a qoiok and eaay mBÎt«i7 of 
the éléments of the Frenoh langnage." — Seiixil Boari C&ronieli. 



"M. Boé's 'FintFrenali Book' ïsninoh to b« oommanded. ^le 
lewona aie verr graduai, and the rnlea are explained «rith a nmplicity 
Ihat mnst greaU; help both teacher and pupil. Ât the ecd of each lesaon 
ft short TDcabularr, a model exercise, and a conveisation are given. At 
the end of the vaibs ia a ' thcit chapter for the inqniaicive,' whicb ie well 
worth getting up, eren hy more advanced pnpîla. The chiaf merit of 
tlementary hoon of this kind lies in their arrangement, and in tbïa 
respect we hsve leen no hetter boofc than M, Boi'o." — âthool GuarâUut, 
Nor, lOth, 1877. ; 

" Tbii i« on« of the 1>eit flrat-baoki to Preaclk that hai evei been pnb- 
liahed. The difficolties of tho langnage are {HMontad in a série* of 
exeicîKt and leuons, thron^h whioh the itodent îi led before he realiaea 
Qiat he bas leally had geniune diffioultie* ptesented to hlm. Thâ TOimba- 
laries contoined m the hooï bare been «elected yetjrskilfiillj. A * short 
ebaptor for Ihe in^nisitiTB' is excellent. Théie Is t Frenoh-English 
Tocahulary contaiiuag nearly IGOO words in nuwt fteqnent lue." — Th* 
Wttk^ 7im», Oct 14, 1877. 



"This îa a Tery excellant little work, and wîll be welcomed both 
in scbools and iat private teaching." — Tk* Leitim attd China Stprt**, 
Oct 13, 1877. 

"Onlyanexperisnced te(U)her oonldiowell antidpate the pnliminary 

difGcnltifB and remove them from the path of a yoang lingoist ar 
is.. Bné haa dooe in bis primer." — FiAiie Opinion, Nor. 10, 1877. 



" Thii is a book, nnall as regards size and prioe, bat oont&ming in 
qnality st least matter wbicb ironld fomish forth fax larger and mors 
pretentious Toimnef. H. Bu^'s method and treatment are excellent ; to 
■ny pn«on nnaeqnainted with French, but wishing to stady that kn- 
gaagp, or to tuy teaober wishing to form classes lor ita stndy, we oan 
oocuallv leoommeod Ûi work. Books for use in sohool or olaas an oftan 



aaybb 

Ae^ MU ba ■Qtmoanted. We are glad to leam tbat tha volnme under 
Bolice haa been adopted by the London Sohaot Board." — Tht Irith 



FDBLIC 8CI901 EUIEnAIT FRIICH GEUUIL 

With EzeTciBea. Bt A. B&acbit, LBnrSat de l'Inititat da Fiuio% 
and kdapted for Englûh Sclioole by thé Ber. F. H. E. Bama, B.D., 
ttnd GciTi-TS MAsaoN, B.A., O^eitri fAtadimie ; Fait and Rtimt 
EstamiiurÊ in tht Uttivtrtiiff éf London. New Edition. 
Pabt L— ACCIDENTE. With Ezamination Qoeationa and Exerdws. 

CIoUi, I7B pages, tmtli Sto. With a oompletfi ïVendk-BDglhb 

and Énglish-French Tocabulary. Frioa la. Bi. 
Pjua C— 8TXTAX. With EiaminWioa Qneationi uid Exereues, 

and a complets Frnn'!h-Fpgi'»h and English-rreiicb Yocabuluy, 

Fricels.Sd. 

Xn TO THi EiiBCuu. Par Tmthas aolj. Frlu im, tk, 

A BTTPPLEUENTABT SERIES OF EXERCISB& 

2 lola. 

YoL. L — AcoioBnoE. Smill Sto., 9S pages. Cloth, odos U. 

ToL. IL — SxnTi.x. (Al prepeiratiinL) 

■BY 10 TBB O&JCK FOI Teulun uni;. (/<• prat>anil>«t.) 



oPimoffH OB rHz pbbss. 

"A good «chool-book, The t^pe ia aa cleai: ai 
Ailunaum, Jan, fl, 1877. 

"We are not astonislud to hear that ït has met vith Ou, moat 
fiattering n(Mption."~~SeAool Board Chrmielt, Uorch 10, 1877. 

" We hâve no hesitatioii in atating ocr opinîan that no more ussfal ot 
practical intiodaction to fha French langnage ha< been pabliahed than 
ÙùB:'—Fuilvi Opinion, Maroh 2i, 1877. 

"EngLmd ia fbrtonata in the aeiricM of a small knot of Frenok 
maaten liks UM. Mmnn and Bretto, «bo bave, altks bj thair teachln|; 
and theii school-booka, done much far the acientifio atndj of tha 
langnage and literatute of Fronce. Afl«r «ncceasfiilly intiodncing into 
Englieli form ths ' Pablic School Erench Grammar,' in vhiclk M. IJttië'a 
teeeaichea are happily ap^ed hj M. Braohet ao aa to diow the lalation 
of modem French to lÂtin, Miff Biette and Maaaon hère transbûe and 
adapt the Petite or ElementM; French Orammar. That bas at onee 
woved aa popolar aa the more elaboiate treatiae." — EdinAurgh Daiîy 
Sfeiein, Mareh 20, 1B77. 

" Of thi« excellent achool séries ire bave before m tiie ' Publie School 
Elamentary Freneh arammai' — (1) Âccidence, and (3) Sjntax. 
Bracbet'a work ia aimplj beToad compariaon irith aay other of it« 
dais; and îta Bcientiftc oharacter ia not taeiiSced in tbe very jndioiona 
adapûtion which haa made it available for Tgnglîiili gtadenta. — T/m t* 
M iitltr ilimentarf Frmth Grammar, whtAw fir ioyi or tar nrjt,"— 
Bfnftrd Tintw, Apiil II, 1S77. 

" Meaara. Hxcbstti iiHaa M^ie valvabla oontribotiona fa> thair aarie* 
•f French EdQcaiional woïka. U. Augnata Biacbet la wall known aa 
me of Uie moet >oientiBo and laaiued of Preiuui philologiata and 
crammariana, and the piactical ntility of hia ' Elementary Franck 
Orammai ' ia proved by the fact that tha b«nalation of it by tha 
Bev. P. H. Bretle, head maater of the French Bchool at Cbiiat'a Eoepital, 
and Mr. G. Maaaon, aaeiatant master at Earroir, haa alzeadr nM^ed • 
■eooudeâitiDn,"— 7^£n>UnMt>i Apiil 10, 1877. . i >. ,U^»^IC 



THE PUBUC SCIOOL FREllCH CBilHAR. 

GîringtiiehtestBesaltiofUodeTiiPhllology. (Sawaclitian.) 1 vol 
BmtOl 8ïo. sas ■çagag. Oloth. Price Ïr. éd. By à. BRAOHET, 



BXliRClSES. AOCIDENCB,— PiBT I. Prioe la. Sd. 

SÎNTAX.— Part H. , {In prtparalUm.'f 

Kit to m Emcuu m 



iffl^ënt knowled 



DEifnndng from tlis cld rauUiia nf jatUng befon cbildreD a me» asiea of rôle* 
nt uiapparenU-^bitrary oïiuacl«rT BAâ which cou neither be explained nor jufltiO«d« 

'■rhetlia' riUa oi eïceptiaii. nad that erea liit^aûtio AînvTwrwt, aa ve vould deem th«ni, 
bave their ralKn ifAniif weonlrtoaoe up modem Frenoli ta itiDrigini. 
OFINIOtlS. 
ir Df Du Vnndb langiugs Uutt liu betD pablisbed in Snglasd."— 



•• et, Lnk^a Udilto 01u> B«hwl, Tennar- 
,^ .«.noLiich ^«un» In bdr^ ablfi to oimplimantyou on tha publication 01 noh an 
•loollent iTork. ThelilstoricalpDrtlDDatttaawatliig (Htarïrlnoagtitaiit, anlooubûna 
nrach TAlDablo information. ïo ail t^ooo aooalttnned to tha pnpaiation of our liial;fT 
Eiaminalïons. Buch infonmtiiiii la of ttw gi«atMt imnirbuiot, and I un Bon It «lU bc 
AiUy appiHistaa. TliaTranimDnfnmtiiaLatliito'ttieFTaiicbaEtliaprewntdariasa 
olearlj ahown, that it reoda mon liho a pleuiiig stoiy tlum an sipomiion of graminar. 
The authoT haâ a bappy koaak of putting hia detalla in a mofl£ intoreatinft faim ; and b« 
Lu cortainJ j moceedca in prorinç that Frenoli Qrammar la not bo i«pnleiTB aa BOmo of 

■"Cesl bien oertainement l'ouTraje la jlna oomplBt ot le plu» eéneai dB De gain 
Corlt an anglaia.— Dk. L. Pabiiqt." 

" UnlTereity Collège, AberystTrjtli, 

"Tha Frenob Orammai Beema to me thoron^y lo juitify it» title, and M bo onB well 
fltt«d ta be adopted in dut Public Schools. It ■sema to ma partioulBily Taloabls for ita 
ntional exotanalion» darivsd taaa hietorioal philoli^ty rf IrrejnlantSes whicli bave 
bithaTtabadlobaBiOooimtedfoiTaryimpBrfBctlyuidimBatiBfaetonly. The oxplanation, • 
MO. giTOuafthaandlnga of tbe tuture> eto., ïa admirabla.— H. S. OaiKutr. 

*■ Tha aditon hâta doubtleis enadent reason far jïacing tbsir (uib Ut M. Brachet'i 
fhoorjt althon^ if va aiB not mists^oniliia conduslona u to tha amall part played by thB 



aEsianl dialBCte of Qanl in 

u from eipteaiiiic sbx plëiiàiueatthëappsaTBnwat 



iiïhallflngod by atymôloeista of tho pnwmt day. Any doùbt on thia point 



vhUoTetainingmnohof thasag^aativanaBBOfM, BrachBfBworkiiap^i^ii.., ^ 

■ultablt foi our Boboola. "W^ vontd glva smpbatie approval to the ohapCerï npon th- 
fbrôiatiouofRbatailtlna, adJEcttroa, and aomliary Torbs, in irhloh tiia originol aaoll 
tacninatlon la olMriy •xplaliiad.'*-^cadBai)F, Sq*- B, 1878, 

"Tilt lail «Kl mttt 4el4n)tll» Awuk erammariettni)<ti<aJailiéenpublMtd ty 
Buhttt* ft Oo. It la oilitled 'The Public School fMnoh Qnmmar,' by A. Bravhati 
■daptedttirEncllihanbyDi.Bnttaand H.Onataïalbmm. Tha EtRoologyand tha 
Byntu u* Qaailly good, and tha «nlin Toluma ia admirabla."— I%a Awama. 

"•ThaFnbUoBâUMmanchanHnmar'iaaviiAQfaTgtTdiftBnotBtamp. ITswill 
Wt Bay that U ia tha Idât Itanoh Oiammai, bMiuaL aa m luTa ahsidy hlntad, ira âa 
mot bdlfra la nch a thlni i but it ia as good aa any ttaat m baya bmoi. It ia Inand on 

"- -'Bsof ir.B»3ai,thatlBofir.lJttwiai)* ■ -■--.■■ 

aon of inaeeUonB and growlh of fiam- '- 
■naloguaa in lAlia,"— ,JtAflH*iHn, Ancuat U, U 



PRACnCAL AND THEOEETICAL 

FRENCH CLASS B O O K S. 

Bt PAUL BATMB. 

Thèse puticolaily modem Works, wMch hare been muud- 
moosly praised bf the press, and well Tooeired bj the ednoational 
world, are espeoiallf adapted te preparing for Fablio Ezaminations. 
" M trop ni trop peu " bas been the Anthor^ motto, and the marked 
fayoni with whioh his Tariona "Works hâve been reoeived is a 
enffioient proof that he oarried ont bis motto to the satisfaolion of 
Instraotors and Frînoîpals of Schools and Collèges throoghont tha 
United Kingdom. 



PAUL BAUME'S 

PRAOTIOAL FRENOH QRAMMAR 

AND EXERCISES, 

FOB THE 7SE OF BÈQINNEBS AKD GBNEBAL CLASSES. 
Ninth Edition, priée 3t. Qd, 

*,* The dbief features of the Praotioal Frenoh Grammar 
are: — 
Istly, Each page of praotice faces a page of tbeoiy. 
2dlr, So diotionary is requiied. 

Sdly, It is constmoted on the progressive sjstem, eaoh page of 
practioe being ae it were an examination paper on every 
preTÏoos «nbjeot. 
ithly, The raies, 142 in nnmber, ara short, snd sncb as eau be 
easily explftined to yonng papils. 

N.B. — BapoGÎal (.ttantioa is dlreotod to pages 6 ftnd 7 of Iha Praoticâl Kronch 
Oi'HBim&r, lu wblcli Ibe BjBtsm of leacblng uid mkunerof uuog tiie baokua 
fullf ezpUiaed. 



KE7 

TO EXERCISES HT FBàOTICAL FBENOH OBAMUAB. 



.ji„ Google 



PATJL BAUME'S 

FRENCH SYNTAX AND EXERCISES, 

FOB THE DSE OF ADVANCED STUDENTS. 
Second édition, priée 4t. 
%* The ohief featnres of the Frenoli Syntax are >— 
laUy, Theoiy and praotioe fuiing each other. 
2dl7, The oompreheoBiTS nature of the piaotioal pages, eaeh 
dontainiiig a Tooabiilary of idiomatic, familiar, and ooUoç|aîal 
expresaiona ; qnotations front Frenoti claidcs, illiutratiDg tha 
mlM oppoiite ; and, lastlj, familiar Englisli to be turued into 
Fienoh. 
IfS.—Tbe Freuoh SynUx li Intonded to prépare for the hlgher ctua ot 



XO THE TEANSLATIOKS AND EXERCISES 
FEENCH STNTAX, 
loa iHs ves op tkaobebs asd bblF'Tauqht tfi'UDEHi'a 
Prie» 2«. 6d. 



**The ftppemruioa of a Krenth eâitioii of U, Bhiiih*i well-known grunnur Ipeaka 
ftit ItNlt It po(HMU diitioclly ■ piùeirorthy chuaoMr of !(■ owa, mirked oUeSy 
bj ft juat ])Rimiaanag giTsn Co ■ prutiM,' s clêu direot ityle of eipoaitïoo, ud ■ 
refraïiïng freadom from teohiiicaJItiai. It extends to 390 paf«B, 1a Bjnply funûshed 
with ouafollT (ndiuteil eietoisea, beetov* due attention en tha iReguliriliei of tha 



la an admiiable irork of the ktnd, eaeentiaUy duïBiwd fdt sh, derold of padintlo 
plmHoloffy, ■yitamatdo, and therefon limpLa. IG may alu be oomiDended on tL, 
KOT* of ^mLjneai, mi of beantifol t]rpogniphr.'-~£diiiiati£n>aJ JVnci. 

"TheattraetlTmiHof fijntu ii hiUf giTen iffeot to bj M. Banme, *ho mnatnta 
"a pecolIflfitEei of Gallio DonA^uotion in IDOO laoj coUoqniahima. Tha 
. form the baiifl of hia vork, an simple aixd oomprehesBlTe, uiA theiv 
~ ~n 100 i«adIiiK, paning, and traiulalii^ lenon^ 
Borna 40 ot ita IM pagea aie taken sp vith praliminaiy nilea of aocidcn» and eon- 
itmotion, a liât of Impilar Teibe, ftc, Bo aa to obriate tha naoeulty of rsferrtzif te 
Ml pieeent vork a oharaoter ef oompleteneai. Hm 
(tteadre nae in tha KhMla Tsnld oertainlr be pn>daotiT« id noelleiit fraltk"— 



NEW AND COMPLETE COURSE 



SiaiCTLT ORADITATED 

GRAMMATICAL AND IDIOMATIG STUDIËS 



raXNOH X.&HOVAOB. 



n Syrtem ot Eierdaes pecnliulf oalonlated to promota ■ 
Oolloqnial Knowledge of the Freuch Languagfli 



^GBE DE OHARBHT^ 



rOUSTESSTH EDITIOH, 

Lomoir, U77. 



QBAUIIAB. 

«. d. 
Part L — FroDuncIatlan — 

Accidenoe ... 9 

„ n— Frenoh uid Bnp- 
lûh BTnUx Cani- 
paied .. .M 9 
« nL—OalUdim* and 

Anglidanu .„ S ■ 
B irv— Syntue ds Oon- 
■truotlan — Sfntaie 
d'Accord — Dlffl- 
onltéa ,~ ... 9 t 



a. d. 

Fait L — PranaDciatlon — 

Aceidence ... 1 ■ 

„ IL— Francb and Eng- 
Uah Syutax Com- 
pared „. ... 3 

„ nL—OallioEnna and 

Angllcisou „. I 8 

H IT.— Syntaxe ds Con- 
otnictioii — Sjiitaie 
d'Acoorf — Diffl- 
mlita „ » 1 • 



FBENCH COMPOSITION. 



The Chiidren's Ou/n Booh of French Composition. — a Serim 

ai Euy Ëzerciua on Uiomatic Conitraotion, adapted for Qia Use 
of Yanng Feople. By Emilb D'ÂcauiHo. WiCh a Pre&toe "bj 
JvLBB BuÉ, M.i., JEo. Pries 1b. 6d. Can bo uaed in conjunotion 
with OiB " Cbildreii'B Qwn Frencti Book." 1 Yci., Bmall 8to, 
clotb. 200 pages. 

" The wordB imitation jml variation iudicate the mitor's method of tetuMn^ hls 
yoimgST pnpUa. H< wU beldrs them a séries of Freneh plinan and watem», tlien. 
leférfl to nitea and giveê oid in moking Toriatiaûfl and pntting tium ûto Fj^noh. Ws 
hâve oft<n lued ths tania plan sud bond ît good. "Wlisn coonwtod «lOi a nurstiTa 
inlweat (aa In thii law) thii nuthod givea pleunra to ronng itodenta." — Thi 
un, April 31it. 



Class-Booli of French Composition. By L, P. Bloubt, b.a., 

French Maator, St. Fanl's lâchool, London. 

The compiler hu choien amming and inteieeting pièces b; EngliA 
■.nthoTB, and givan ail the tuIsb of French Oramnutr that lefet to Mch 
aentence to he tiroslated into French. Tha compilet hae aïmed at 
writing; a claw-book which may enable a young pnpil to leam hlg gram- 
nar, or an advanced ona ta révise it^ whittt irantîaiiag. 



Elementary Frsnoh Composition. By v. KiBMBa, H.A., 

Officier d'AoBdémie ; Ftench Maitei at the ChaiterhonBe ; PraEneor 
of Frsnoh Langoaga and Literatnro în Qneen'a Collage, London. 

A Uioronghlj gradnatad hook, with giaminaUcal notei and ezplana- 
tionB,'and a complète Tocabnlary. 

1 ToL. imall Svo, doth. Frioe 2b. 

:-_-.]i„ Google 



(IV PBEPABATIOB.) 

HALF-HOURS OF FRENCH TRANSLATION 

fJunlor Course), 
By ALPHONSE MARIETTE. 

Frqfeuor and Examaer qf tàe Frencà Langaage and lÀlentrs'e at K!b^ 
Collège, LondoH. 

EAIF-HOUBS OF FRENCH TSAITSLATION 

on, 

Eztncta firom the lent Englùh Antlion to b« rsndered into Frenoh ; and ' 

also pusagM tranBlated &oin cantemporary French Writera to be. 

n-tranBlated. Arraiigad progreaùvely, vith idionu^ notai. 

Bt ALPHONSE MARIETTE, 

Profciior and Examiner ofihe French Lmgaagt tmd LiivndMn at King'i 

Collège, London. 

New Editioo, 1 toL, amaU 8va^ 392 pageo cloth, price 4i. 6d. 

" PnfesBOr Kiirietto la a teadiei iritbatit dalaesi, «ho mdds bi ■ clo» lutimiUT nilh 
thB Uteratuie of hii own oountry tha lellah of a wnll-reaJ EDKliBÏLmaj] for Engliïïi 
booki. Tha fint put of hù eicellest Uttle Tolume. entiÛiA Saff.?icvr' ef Traiulallen, 
Il a, nD-Cbmeo ittla of extnoU from gooi Engliih writera. veiy tuIoiu lu «trie, and 
In the torm of lOïom «mplojeiL Ifow it ù Uie pnMQ al Kao^ôlay, bov the proM of 
Chulu Ijunb thst yieldi ui atrwt for tnuulstloii Into fmuih i this pouafe ij 
bvm Dr. Johnson, that hom Hr. Dickens. Ths tanga of Hleotion is, la But. orer the 
vhole of the wida fiald of Easlûh prose, betiFeen the eflujs of Lord Buton and tboia of 
ootitomporuy Jonraalistfl, The ohoiu of e&ch «xtTACt hae bsen obviouâly foimded not 
npon Itfl morit mora thsn its oonrertibllity ïnto Fiench. Every passHce maj be m 
tnnslated that a eood tmulatioa ibeH H«m to «oDlain not tha «ords onlj but tlw 
thonglits aiso, szid soma one of tha moods of a ^snohmsn. In foot-notco, carefull/ 
appended lo each paua^c^ tba labour of iho pnpH la lightaned, ot tha vork of self. 
educ»Iioii la ïuiited,— bf the snppljot fragment» of translation irlura tha tWttUnjpiagea 
diSb in ïdiom. In the eeoond paît of the bsoli, PiotesiOT Mariette hia takaa tha 
bouble to tranalata from contemporar? Frenoh authon o1ioi« UhutnliraiB of theTrenoh 
otti^day, and » totranelatethemUiat theymaybjaskiltDIluiidliebittifDllïTetnnied 
to fïanee. Hore again notas help the stadent ta seoure a maatery orer Prench ldi*m, 
but tbfl halp becomes lésa ûeqaent sa tbe voluma drava towards a olow, In tha extracta 
fcom Trench vritera there la the aame cegard paid ta variety oC tone, and the stndent 
Harho tbronghout the Arat part of Qa book la ifpeakîng the thoughta of bis Dm land in 
the langnage oT a ueg^hbour, In the Kconi part af t^e book, Vhen ha doa not mia- 
translate, le aotually mlling Fnnch thoughta In tha TïenchmBn'i way." — KfomMfr. 

" A T«y usetiil sohool-book Krt etndenta at irrenoh. . . Aulepeadantly of ita ednoa- 
tional nasa, thla ia teally a most amusing book, and one met Thloh an lUai mlght bi 
Ismpted ta davile fOr a wfaiilB momlng."— £t(>nir|r OtMIU. 

EST TO THE BAMB. 
1 Tol. email 8to, SOO pagM. Goth, prin Sa. 



0. N. PERiirrs 

EXTRAOTS IN ENQLISH PROSE 

FROM THB BEST AUTHOES. 

ASXUiaED PBOQBESSITZLT FOS TB&K8LATI0S IHIO OIHEB 

LAHQITAGES, 

IliB axtncta tie divided into nainbered Ssctioni, to fkcïUtafa 

tnuiBlatioD at sight, in Classea, 

3di1 Edition caiefullj revised and considarably angmentod. 112 page*, 

Svo, doth. Price 2b. 

le book fol StodBiitB preporin^ for tlu Hlghai R 



BOULIER A., B.A., 

Fnncli Maater at the Chartecliome aad Profsssor of Frencli Langoags 
and Litaratore in Bedford Collège, Iioudoo. 

THE FIRST BOOK OF FRENOH COMPOSITION. 

MateiiaJs for Tituulatiiig EagUsli into nenoh, 

ÏOB ELEKEBTABT CLASSES. 

1 Toi-, Bmall Sto, cloth. Third Edition, carefolly raviead, Prioe Is. Sd. 

(Adopiid iy thé ScAtol Boari far Zimdm.J 

Fha Fint and Second Editiona of thia Volume were pnbliehed onder tha 

title, ■• 7K< CharterhiitM Firit Book of Frtnch Campotition." 

Thia work is desigaed foi Legînaers, and maj be pat into the banda 

of an; peiaon knovicg the elamentai7 raies conoeniing mbstantÎTGS, 

utidEB, and adjectiTes, and the oonjagation of r^olor verba. 



THB 
SECOND BOOK OF FRENOH COMPOSITION; 

MatoriaJfl for Tianalatdng Eoglûh into Frenoh, 

rOK ADTATOSD OLABIIS, 

1 Tolnme, «mail B-to, oloth. Friot li. 

: _■., , Google 



CLA8S-600E OF GOMFAIUTIVE ISIOMS. 



ENGIJ8H PABT. BrJirui But, HosoruylLA.. of Oiford; Tay- 

toriau Tsftchat of French, Oxford ; Examînet' in the Oitord Lot^ 
ExsnùnatioiiB from 1668 ; dod W. Gollstt Babsabs, Xaylorian 
EihibiUoner, Oxford. NewSdition. ItoL, tnaH Sto, cloth, 2a, 

FBENCH PA&T. Exercices bot Ua Formes Idiomatiqnes Compai^. 
New,EiIitioii. Oloth, 2s. 

GERUAN PABT. By ProféBWi: B. LBinresm, lata Oemun Haster to 
H.R.S. the Prince Impeiial, and Di. Wshb, Firet Qamuui MMter, 
TJnlwicli Collège. Oloth, piioe 2b. 



tion book which hsn ttM 



«10 lafaeni» of gBnorationa of Btndanla. The idiomotio Bipressd . .. _ 
jmd.£ngliBhliui£utiguaboiiaâarQCraut7iatrodua:dmto thadïaJoguu, und tha Audent 
hnA thufl thfl opportutiity of ^KCoTiùng oaaily iicqu4int«d Irïth the piindpal pomta of 
dlSena» bstwaeu Uie two tangue s."— yuJAc O^nùnt, 

" Aa A meana foi perfeotiœ ona'a aoqaai&tui» with t^ idiomiLtic peonlIaHtiea boUi 
of EzigUsh ajid FrenolL, SAd t^e diffâronu al cooAtruatioii betir«& thenii ths abora 
valnmaa ue the rerv b«t tlut could possibly be ooutHvad, The rulii ue u simplr 
■uted thAt a men ohild i^l] ooàly compnbflnl thom, and bf flïizig tbam, no Iws t S jiit 
the idioma tbemsBlvoB, in the xoemory, become thoroughly tatfiàt as to couvenatioD.'* 

" Tho ■ Claas-Book of Camparatin Iditmu ' rtnastl; iimad by Megan. Hachette ia 

totecdod to auperaedo the ordïsBty dialûguca vlûah on ao axtonsiTfll] ' '- -"^ — '' 

at the présent daT. The Freach phraeee aoc' 

■epaia» Tolunifla, tho roader will be abla to ,— . „ o 

thua plaud iritlùn hii leuh, althst fCic viva tua inatracUon oi as enbjecta Im m 
buiAiAtioiie : and particular oaro haa been takea to exdnâa obaokte, unumal, or alang 
oxpresàona."-— ^aïhr4£»>' Rtvitw. 

LE VERBE "FAIRE." 

A complète Glossaty of the Idioma in which Qui veib oooan. 



Et t. P. ELOITET, B.A., 

Fnnch Matter, BL PovTi School, LonAm. 

1 ToL, Bmall Svo, oloth. Prioo Sa. 

Theie ût no verb ia French vhicli entera into the construction of mom 

nllicisms then tha verbe Faixb. It is the French verb par exaUtnae. 

The French, in fact, use it in so many ways that foreignois must find 

gieat difficulty in cndu-staDding ail its différent meaciilgs. 

I faave undertaken to coUect as many gallicûcas as possible in whioh 
the verbe Fahlb is emplojed, and with tlus object I hava admitted not 
only those whîch ocouc in ouc otasaioal authoiB, bnt «Iso luoh aa are niad 
in poitalai and conversational languagS. 

Aa the course of readinK followed by stadenta of French is natiurally 
not coufined to the vorks of Corneille and Racine, I think it is desirabla 
ta make tbem aoquainted vith thoae lamiliar expressions whioh they will 
■' ' ' ■ -^ ... . ^ i^j ^2jj oQj^Qnjiiy 
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LE VEBBE. 

A COMPLETE TREAT1SE ON FRENOH CONJUSHTION. 



Iri.— The Auziliary and Bagul» VeibaL 

2nd.— Tha Paasive, ileflective, Neatar, and Impenonal Varbi. 

3rd. — Th6 Inegnlar and Fecaliur Verbi. 

4th.— Ths DefeotlTe Vert». 

Bi EMILE WENDLING, B.A., 

Ltetartr and Examtoer at Durham Unisenilji. 

3cd £dit4c>ii, rerûed, impcoved and conûdeiably enlaiged. 

Olotb. prias la. e± 

JULLIEN', B., Dourana ta Lkitobb, Ek-, 

MASÏÏEL de la CONJUGAISON des VERBES. 

1 vol., amaU 8to., 0*rt. Prioo Is. 

FRENOH VERB COPY BOOK8. 

PERINI, N. 

riVE AHD TWENTT EXERCISES on two hnndred Freucli 
Tuba. Kew Edition. 

Paper Covara, Price 6d, 

The above work ia intended to meeC a wtmt long félt tD Eogluh 
HchaoU. The plan of tba book îs very simple, and yet it gaes tboToui^hlf 
iato the sabjecC. It powessed, morever, ths gieat adrantage of sEtirely 
raliering the teaoher of the tireaome and lab(»ioDi Uik of setting Terbs ta 

A KEY to Uie above work lold te teachera onlf, Price la. 
PtNOT DE MOIRA. 
FRENCH TERB COPY-BOOK. 24 pages in Paper Wnipper. 
Seventh édition. Price 8d. 
That thia littls work ha« gone witbin a very short time throagh ûz 
•dittoiu Û, perliaps, the beat recommendation foi ita ocefulnesa. 
ROULIER, A., 
FreuA Maiter <Â CiarierhoiHt SchooL 

HA.CHETTE-S FEElîCH PABBIKa AND DEMVATIOIT 
PAPER. Ne» Edition. !4 pagea. Piioe la. 



FRENCH POETRY FOB ENGLISH SGHOOLS. 

Le I^ra des En&nts. 

FBENCH NUBSEBT BHTUE5, POEUS, BOUNDS, AND BIDDLE8 

For SiAooU mi FamSa. 

Witli EiplanabJry Not«a liy C. B. 

The entire contents of the Tolnme ue not oiJy ea^ lut uncsiiig. 

1 Tol. nnall Svo, dotb. Price Is. 

Clan-Book ot French Foatry For the Toune. 

Bj PAUL SABBIEB, 

One of HiO French Mastcn at Uis Uanobeater Orammu 8chooL 

One ToL «mail Svo, cloth. Price Is. 

In wlectiiig thèse pièces of Frencli Poetiy for the use of Children 
between uren and twelve yean of aga, I hare eret bad in view th« 
pnrily and dmplicit;f of the langoage. Notas hâve been thonglit to be 
snpenaona. Those nâng tha book will notice hov csreful I hsTs been 
not to sacziâDS azt for the pnrpoee of snitiii^ Qie olau of children for 
whom the book ia intended. Moat of the pièces, wheUiei narratÎTea, 
&b1os, ot «nbjectlTe effuiiona, oontain motal lessons incnlcadiiff in Ôi» 
leaniw pnnoiples ot honestr, probïtj, ttoth, oi gislitnde towarda Qod. 

BbimIms de BêoitaUon et de I«ctnre. 

Uoroesnx chosls des meilleiin ÉcriTUiis en Prose et en Vers, areo dea 
NotM et de* HxpUostlons à l'usage des OlaBseï Elémentaires, 

Pat A. PBESSÂ&D. 

OfBxôet de l*DutoDctioii Pnbliqne. 

1 ToL lu-ie*. 200 fégai, boaida. PHoe le. 3d. 



Ite«nell de Poâsles pour les Jeunes Filles. 

Pu Mkb. de wriT 

(n/a Qvuot). 
1 joL tmall Sto. 320 pages, boaids. Fiice 3^ 



OKU.' 



HACHETTE'S MODERN DIALOGUES. 

TAMILIAH AND PEOGRESSIVB. 

At la. M. per Volume. 

ENGLISH AND FBENCH DIALOGUES. Bj Bioieam) ud 
QuAtin; wîtli Dialogaei on Railway and Steamboat TnTelUng'i 

and a OomparatÏTe Tabla of Moqs}>i aad Measnrea. New édition, 

sarefnUf Mvigad b; the Rev. P. H. Eohsst Britte, B.D., Head 

Utut«r of the French Bchool, Christ'» Hospital, London ; and 

GctTATR Habsoh, B,A., Assistant Maator of Bairow School, Biami- 

nen in the TToiveraity of London. 

■< Uon Bratts tmd Uu»q ime inned n carefuU^-nviKd edï^n of Blohmrd and 

Qii^tïn'B frm'l'ftr and progresalTe Bngliah and Fnnah Dlaloguoi. In ïta improTod 

)bape tha littli irork ouinot fiûl to prore eitremely UMtiiL"—Sclwol Baard dkrtitisl; 

Jolr 1,1871. 

(AiopUd tu lit Schml Buarifor Limdc».) 

EKGLISH AND 6EBUAN. Naw édition, BsTriMd anl Oor. 
reoted, "With a oomparative Table of the New Qeimui Moniea, 
Weights, and UeBsare)!. Bj 'Rvisixa and Eadb. 
{Aiopted tf llu Bchool Eoardfiir LoHdan.) 

ENQUSH AND SPANISH. By Biohabd and Larah. Ne* 
édition, Berïsed, Ooirected, and Augmsntad. 

NEW WORD BOOKS, 

Prioe Sd, per Volnme. 
ENGLI8H AND FBENOH. By Kichabd and Qoéïih. Cloth 

96 pages. 

BNtHJSH AND GEBSAK. By Eichabd «nd Kadb. Ooth, . 
SO page*. 

A NEW ETTHOLOOIOAL FRENOH WORD BOOE. 
Xn(liah Mid Freaoli, 

together with the Derirationi of the French Wonts. 

Edited hj T. EASTNEit, M. A., Offiider d'Acad^mlat 

1 Tol., nnall 8vo, cloUi. Priée li. 



SECTION II, 



GSADTJATSD FBENCH BEADEBS 



T HF. ELEMEUTAET FRENCH BKASES. 

A colleotioii of BboTt and initmctive atori«s foi begianeie, ndapted fbr 

lUM m Middle-Ctass SiJitioU, &a., with a complète Fiench-EnglLali 

Vocabolary. Edited by EuHÉaa JANin, Kow Edition. Pries M, 

At tbe reqnest of Beveial leading membera of the Sohokstio Frofession, 
I hare nndertaken to compile an Elementary French Reader, initablo, 
on aocoimt of its pries and contenta, to Middle-Claaa and oUier 6o)iooIb. 
The mattar contained in thia book ■ftSi afford ample acopo for the teacher 
to eierciee Ma pupila in converaatiaa ani^ elemeatarr tranalatioa, wtula 
the bold t^pe choaen will make it mora pleaaant to read. 

The vocabuUry givea evety word in tlie teit, the plural of nonn» and 
adjectivef) (whea formed otherwise than bj the addition of >), and ths 
féminine oi ail adjectÏTea, thna avoiding the ose of a dietfonary. For 
pncposea of lefeienoe, I hâve added a Ust of rogular and ine^olar rerba. 

I tioat this little Tolnnie will aoswer the purpoae I had m viev when 
emipiUiig it, and meet with the approbation of Teacbere. 
{Aioplsd by Ihe Sehoot Boardfer London.) 

THE INFANTEf OWN FEE170H BOOE. 

Very aliort storiea adapted for qnito Tonog Chîldren, and print«d in lat^ 

type. With a complète Fieoch-English Vocabulary. New Edition, 

Edited by E, Jakad. Small 8to, oloth, prioe Ib. 

HACHETIE'S CHILDEEITS OVTS FHENCH BOOE. 

A Sélection of amoaiog and inetructÏTe Stories in Pioae, adapted to tha 
use of Tory yonng people, with a complète Yocabolaiy. Edited by llie 
Kev. P. H. E. BoBTTE, B.D., and Gubtatb Mabboh, B.A., of Hanow, 
OlBcien d' Académie. New Edition. 1 toL, amall 8vo, 216 pages, oloth, 
price le. 6d. 
{Adopted iy tit» Schooi Boarifor Zotiàon.) 

EACHËTTE'S FIRST FBKHCH BEADEB^ 

Conlainin^ a itUetion from iht tfil Modem Aatiors in Frou an» /TSiÊy. 

Wiih a eampItU Srmch and Engliah Vocaôitlary. 

63rd thouaahd. 1 vol., amaU. Svo, 412 pages, cloth, 2a. 

Edited by the Itev. P. H, E. Bbette, B.D., OfBciei d'Académie; and 

GuarAVB ÏLuiaoK, B.A., OfBcier d'Académie. 
The prêtent édition haa heen carefuUy lavised ; tlie contraits appeai in 
ptogreasive otder of difficolty. TheTocabulatjcoataina noir very nearly 
12,000 norda, and nill be found naeful in conuectioD, not only nith thé 
volume of which it is a diatinctive part^ bat with the other elementary 
booka of our eeries. Ail the difficult passâmes hava been aiplained, and 
tbe références to the pagea cannot but lésaen materially the labour- 
both of maaters and pupile. 

"Oneiif th«niortpopuIflri!dncattonalworl[sinUiiiooantri'."^ir<MWjl Jtwûw. 
{Adofted in tlu Mchool Boardfor LoniiM.) 



SECTION n.— GHADUATBD BTtENOH BEADEHS.- 

HACHEITE'S SXOOITD TRESCB. BEASSE. 
Edited ly HmtBT Xabtib, of Eton Collège. Nsw Edition. lTCil.,aruU 

8to, cloth, prioe le. 6d. 
{Âdopted if tht Sehool Suant for Zondo». ) 

HACHETTE'8 TEIED FBENCH EEADEB. 
Bj B. Bdibbos, h. a., Offldei d'Âcadémio, First French Uaster at Charter- 

house. I Tol., small Bto, cloth, 2s. 
ZSr four fint Btadtri art mpplmtntid bg a Toeabvîary ; th« tica lail 

hy Elucidatory Notn. 

irons of the Btorlea contalned In UeaaTa. Haclietta*a Beaden CAD 

ba isprodooed withoat aiwofkl oonient. 

ABECSOIES HISTOBianZ £T LITI2SAIBÏS. 

A Sélection of French Anecdotes fram the beet CIiSHic&l tmd Modem 

Writerî. With Historieal and Eiplanatory Koles. 
ByT.KABTNBK, M.A., Officier d'Académie, FienchMiisterHt the Charter- 
house, Frofesaor of Fiench I^ngoage and Liteiatuie in Qoeec's 
Collège, London. 

1 Toh, small Sto, doUi. Prioe 2g. 

The book is întended to ptovide thoae enga^ed in tcoching FreDclt 

with soioe assigtanee ini tlieic «oïli, b; placing in theii pnpils' handa a 

Keader vUch contains material more intereating, and capable of flxmg 

the attention of the yoiing, than thbfie naaally employed. 

At the saine time it wiil be of use in encouragiog the practioeof^meA 
MHXwiafion ■□ classes, aioce anecdotes, ench as thoae bere selected, affoi^ 
at ODCa a oatnral nibject for a conTersation, and also in themselTeB aapply 
the pu^ with moW of tlie wtadM and phrases reqnisite £a caiiyuig 
it on. 

THE EION SECOND FEEITCE BEADEE. 

A Sélection of Stoiies fiom Modem Aatliois. With Grammatical and 

Eiplanatory Notes. 

B7 Heh^t Takteb, French Uaater at Etoa CoUego. 

1 ToL, email 8to. 100 pages. Cloth, prioe 3s. Sd. 
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ADVANCED READERS. 

(MODERN AUTHOnS.) 
{TTuEJi^s' Naeus ari ftacid >n famtiAtsis.') 

Vol. L— ABOUT. La fiUe du Chanoine, la Mère de la 

Marquise (Bbettk et Masson). Cbtb, 2t. 

Vol. II.— LACOMBE, PAUL. Petite Histoire du Peuple 
Fwnçïi. (BuÉ). Cloth, a». 

Vol. III.— TÔPFFER. Histoire de Charles, Histoire de 
Jale» (Brkttb). Cloth, ii. 

Vol. IV.— WITT, Derrière les Hîdes (De Bussy). Clotb, 

2*. 

Vol. V.— VILLEMAIN. Lascaris (Dupuis). Cloth, 

it. 6d. 
Vol. VI.— MUSSET. Pierre et Camille, Croisilles, etc. 

(Masson). Clotb, 3*. 

Vol. VII.— PONSARD. Le Uon Amoureux (De Candole). 
Clotb, 2s. 

Vol. VIII.~GUIZ0T. Gufllaume le Conquérant (Du- 
BODRC). Cloth, 3a. 

Vol. IX.— GUIZOT. Alfred le Grand (Lallemand. 
Cloth, 2). 6d. 

Vol. X.— chateaubriand. Aventures du dernier 
Abencerige (RouliisJ. Cloib, ii. 

Vol. XI.— scribe. Bertrand et Raton (BuÉ). Cloth, 

Vol. XII.— BONNECHOSE. Lazaie Hoche (Bué, Henri). 
Cloth, 2S. 

Vol XIII.— PRESSENSÉ. Rcsa (Masson). Cloth, as. 

Vol. XIV.— MÉRIMÉE. Colomba (Brette). Cloth, as. 

Vol. XV.— MAISTRE, Xavier de, Un Voyage autour de ma 

Chambre (BuË). Cloth, is. 
Vol. XVI.— D'AUBIGNÉ, Bayart (BtJÉ). Cloth, as. 

Ficciola, Book I. (Baume), 



SECTION IV. 

HAOHETTE'S FRENCH CLASSIOS 

"0EEFS.S>tBTr7SB DTT TH44.TBB TBANÇAIB." 

TTmss the ftbare Utle Heum. Hkcbettelrane > aeiicaot thebestFrenolit^iT* 
bolonging to tlia clM8ic»l »nd «lUo to the modem oz romantique adbaola. Bich 
diuDitio work II curefnlly uinotated, and preoedad b; a critlcal and biographi' 
cal introduction, The Ust will oltimately Inclnde not only the Kkiiowladgsd 
mutar-pleoeB of Molière, Corneille, and Kacina, but oholoe specimeni fiom thi 
wrttinga oF Beanmu-aîûia, Pjron, Begnard, Yoltaiis, Mulvanz, ào,, êx. 
TitFolmiuiitilibteiStedbgiemeiiflht Bioitmm)>aitf\vidif/uttnimtiÊMCoantiy 
Prlos par Volume, Sd. ; lu olotb, la. 



I. 

Bsiirs. 

I/ATOCÂT PATELIN. Edïted by OvaTi-nVUmov, B.A., of Hanow. 

Tlie appçndîx to thig TOlnme contaim «everal long: oxtraola froci 

tiie medJiBval "?arae de Maiatra Fathelin," and will thna piore 

lueM to the stadenb of old Frenoli UteratiiTa. 
COBVEILLI. 
LE OID. By Jdlu Bd£, UM, of Oxfotd. 
CINNA. By Henbt Tastsb, of Bton. 
HOEAOB. ByUie Ker. P. H. E. Bttarni, B.D. 
LE MENTETJE. By B. Boiswk, M.A, Oharterhon». 
LA SUITE DU MBNTEUE. By A. Dctpu. B.A. 
I?OLY,BU0T£L By GuaiATS Masbon, B.A., of Hanow, 

MOtlÈBB. 
L'AVAKC. BraiT8TATBMAW0t(,B.A, ofHarrow. 
LE BOURGEOIS GENTILHOMUE. By Funcu TABns, U.A., 

ofEton. 
LES 7EUMB5 SAVANTES. By A. Bochi, Ditector of the Educa- 

tional Institute in London. 
LB8 F0URBEKIE8 DE BCAPIN. By H. J. V. i>b Cinnot», 

M.A., Fh.D., of Clifton Oollece. 
LE MALADE IMAQINAIRK By A. E. Baooit, Oitry of London 

OoUâKe. 
LE UËOEOIN MALGRÉ LUI. By H. Lallehand, B.-ti-Sc, 

of Owen's Collège, SlanoheBtsr. 
LE MISANTHROPE. By the Rev. P. H. E. Beittb, B.D. 
LES PBECIEUSE3 BIDIODLES. By A. Dupdib, B.A. 
TABTUPPK By Joui Buh, M.A., of Oxford. 
KUSBST, ALrBED SE. 
OH NE SAUEAIT PENSER À TOUT. By CkwiATi Hahoh, B.4., 

of Honow. 
IL FAUT QU'UNE PORTE SOIT OUVESTE OU FERMÉE. By 

OtriTATi Mamdx, B.A., of Hsnow, 



UTDBOHAQUB. By HnniT Tabvib, 4f Btoa. 
ATHAUB. Bv Os Ber. P. B. E. Bjurm, B.D. 
BSTrAKKIOna. Br GuirA-n Uauoh, BJL, of Huimr 
ESTHEB. B7 A. BocHi, Eni. 
IPHIOËNIE. By Jum BuÉ, U^, gf OxfertL 



LES PIiAIDEUBS. B; J'uncii Tuna, U^, of BtoB. 

TOITAIZX. 
HËBOPE. B7 Ceulm DeloatK, B.-to-L. 
EJlIBE. B7 Faol m Bumi, B.-è*-U 



8EBIES IL" 



COBVULLE. 
IiB OID. TmulaM Into EngUah Blank T«n» bj Wunn Nox:« 

1 ToL, ■mail 8vo.; bonud 3i. 6d. 
HOEAOE. TrwuUted inta Sn^ak Blank Veiw by W^i^vn Noxu. 
1 *oLi Dwll Svok Papax wrappar, 2«. 6d. ; bonnd Si. 6d. 
LA 7flKTAnn. 
SABVE8, WiBi grainnuttitai, Eipluuitaiy, and EtTinologioal N)fM 
br PaÂNOU Taktxb, ILA., Ozon; £Ve£ât Muter atBUnnOtJlago, 
Bbw Edition, 1 toL, tmall Svo, 460 pttgw, oloUi, 2i. 
THÉODORE LZCLEBCO. 
raOVBRBBS BRAMATiauEa. 

L'HUMORISTE ; oa, Oommo on Mt md St on m eeatibe. Uk. 
JODBMËB DIFFICILE ; on, AMe-tcii, k dal t'aidera. Witli 
Xiucliib Kotet bj H. J. Bs<nnn, Ficnob Hattw al St Oharln'a 
OMlag«^ Bmwater. Cktli, pritwli. 

Ezo^antly adapicd for piivata theatiioala. 
"nu Vnn proTertuda H. Tli6vtiiTi TMTarcq n'sri qn'nn «>noM» d* la Brarèn 
Unloppt, Agndu, mû en utlon. L'Homninm, par ■umpU, ist un p«lit olutd'cBam 
4a 00 Hnr& ' '^^tÙHU-BtuHm 

raas. 

U MËTBOMAKIE. By Fuhcu Tastmi, SLA^ of Etoa. 

A. oeleïntedoltiahaïuidiittliIipiM*; " Plron miibla aroli émit lii lEénasuiiH 
larinl quAlqu* imaga daUoliira, lu youx Ûiiiinir 1« tniM da MalampUtanr, latar- 
(ofaiHit (lu l'ut dB oiéu un aracUn." 

Frice li. ; c1otb.li. U. 
VOLTAIBI. 
HISTOIRE DB 0HABLE8 XII. Edited by GnuTA-ra MiSMi», B.A., 
of Harrow, irith a Map of Ceattol Europe. 1 vol., «m«n gvo 
Price2B. 
SIÈCLE DE LOUIS SIV. Obapitre» I.—XIIL— Edition Claaaique 
acoompE^ée d'une Carta de la France à la mort de Louis XlV., et 
d'une Notice eue le Siècle de Louis ilV., et de Notes par A. Gabhur; 
witb Grammatical and Binlanatory EaRlisli Notea, and aa Index of 
Uistorical and Qoogiaphioal Namea by Vicroa OaaB. New Edition. 
1 vol. Bmall gvD. 280 pages. Price 2s. 
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TOLTAIBa. 
SIËOLE DE LOITIB ÏIV, Ohapitrsa XIV— XXIV. Edition olMiiqae 
oooompsgnEe da denz Oartea. Editod, with Chr*mmstical and 
Ezplmatta? Notes, and au Index of Histotioal and Geogiapliical 
NamM, by V. EtnwBB, M.Â. Oloth, Prioe 2e. 

(Fpr lit Jmàor Local Examiaalioat, Catnl)ridg4, 1880.) 
SIÈCLE DE LOUIS XIV. Chapitres SXV.^XXXIV. Edited, with 
Grammatical and Esplanatory Note», Etc., by Victor Oobb. 
1 Tûlame, Oloth, Prioe 2a, 



OPINIONS OF THE PRES3. 



"Vt call mttantCon to esah of tJiesa pnblloatiani tçtr tlui fnrpow ot tbowing baw 
■dmiiably ttier an adapted for the iB^n>TaD«nt <tf onr jaang mm ud Tomm In tlu 
"" ~ '—BiUtWuUiMêtunetr. 



*^Ta ail wlu> an intorestod in tlu Btudy of ftaaoh m hauiilf oomniml ■ ■vfu df 
fichool Booki pabliitiad by Uaohatie A Co., anl •ditod b; Rqt. P. H. B. Bretle, B.D., 
br QnitaTfl MasBOD, B.A.,by A, BOQh», audP. Tarrar» mndtthen, Tbo voliun«« pnb- 
tidiel un ail olaiale. Tba ttzti a» iu«t cantnllf «dilsd, «itb ctaunutiail uil 
axplinatoTT notet, ^nion u« plays of If oli^, "■^"■. and Oomeillo, and Boma capital 
«ztracti from Edmond Abou^ irhlclL an rioli in modem idiomfl» For cboapnei^ pra6- 

" Iti. OharlH DelbaTJ, at Uanohtatar, bu ptoduoad an «xulltot «ditlin of Toltaba*! 
'Htnif»,- irliish bai baan published by Utam. Haotutta in thdr nlnabla ZHnolt 
Iduoatloiial BtriM. Kr. DaUiaTf ■ note! gïTB ths Englùh rendarint of a'trj pauaga 
wliicli i4 Uktly to punla Ttaderurboannot tiumafbmiatanofthonvaoblanguaf^ 
whila tba mod»: jtyL* of Un oiicbwl reodan ths llttU tbIuiM Ml iBnUabt* Nboal 
A>ok.>--rrb » 
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NEW BOOKS J0ST PUBLISHED. 

HEJSUI Btt^'S 
FIRST STEPS IN FRENCH IDIOMS. 



AN ALPHABETIOAL LIST OF IDIOMS, ESPLANATOBT MÛTES, 

AND ESAMINATION PAPEBS. 

1 ToL lae Paeea, Olotli. Prioe la. éd. 

Tha origia of the Idiom bas baen given in the *' Notéb " wlienover it 
wu likelj' to pioTe ngeful to the ttudeot b^ helping him to remembar it, 
and espreMioni diffîoalt to andarabuid hâve been elacidïted. A aaUotion 
of 1000 English «entencei to lie tumed into idiomatic Ftench haa baen 
added, wbich oan be naed foi Examination Papera or Eierciies. 



FRENCH PRONONCIATION & READING. 

Br IOTHB BESEU, I.A. 
t ToL Olotta. Prioa 2*< 

THE MEMORY-AIDING FRENCH VERB 
COPY BOOK. 

îi 3. 0. CEKVALIER. 
Filoe la. 

DAaOBERT. 

NÉ COIFFé-BORN TO GOOD LUOK. 

Frencb and Englisb. New and TJnabridgad. 
1 Toi. 188 Farsa, Oloth. Pxloa la- SiL 
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